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NETTOYAGE = TAPISpartie de cette corporation et l'acte 
les incorporant .-et nul. 

L'honnorable M Laflimme.—Oui 
11 y a un autre point important: 

c’est l’allégation de notre exception 
où il est dl: £

D *8 règles et réglements de votie 
société, certaines lois ecclesiastique s 
certains voœux que vos memb.es, 
s’opposent à ce qu’ils fassent partie 
d'une association encorporêe, les 
imrôchent d’exercar les franchises 
accordées par le statut, les rendent 
déloyaux, etc., etc.”

Le jugement de la cour supé
rieure nous empêche de dire quel 
est le but et l’objet de celte soci té.

La société de Jesus n'a jamais été 
reconnu ici, depuis sa suppres ion; 
le collège Sainte-Marie formé des 
Jésuites n’était pas la corporation 
des Jésuites. Donc qu'est-ce qu’on 
incorpore? On incorpore la société 
de Jésus, tons ceux qui font et fe
ront paitie de la corporation en ca 
pays,quoiqu’ils soient hors du pays.

Si ces cinq personnes mention
nées dans 1 acte ont le droit de s’ad
joindre tors les Jésuites de l’uni, 
vers, nous avons le droit de nous 
acquérir des tendances et des prin 
cipes d- s personnes qu’on incorpo-

comme le règlement de la question 
universitaire. Nous avons dit alors 
que nous pensions les renseigne
ments piématurés La Presse disait 
un peu plus tard, que nous parlions 
ainsi parce que nous n’aurions pas 
pu avoir eu même temps qu’elle les 
renseignements qu’elle donnait. 
Mais ces paroles n’étaient qu’un 
truc bien innocent, afin de se don
ner occasion de glisser d'autres ren
seignements que ses premiers sans 
avoir l’air de ne rien ajouter.

Elle sera sans doute obligée d’in
truc, si el 

publier les nouvelles officie.les qui 
seront connues dans quelques jours. 
Mais nous croyons savoir dès au
jourd’hui, que les deux comités 
nommés par Laval et Victoria en 
sont venus d- puis, et tout récem
ment, à l’entente tant désirée, c’est- 
à-dire l’union des deux parties.

G âce au désir sincère d’en arriver 
là, les représentants en sont venus 
à un arrangement honorable pour

On marchera désormais uni. mais 
pour celte année les cours continue
ront à se donner comme par le 
passé, les élèves suivant respective 
ment leurs pours chacuns de leur 
côté.

M. l’Abbé Proulx, Vice-Recteur, 
st actuellement à Québec afin de 

d-. mander au conseil de Laval, de 
nommer comme ses professeurs 
tous ceux de l’Ecole de médecine et 
de Chirurgie, selon qu 
venu par les membre)

On croit que ces arra ge n< n s 
seront agrées par qui de droit, et 
que les forces seront manvenant 
unies pour le plus grand bien de
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Mlle. a. McDonald
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(SS. 'tepleurs en cuivre, Valve», /iMigro- 
- . t Bouilloire».

H'rencAe*, Alix «ton, 
toveur» de tubes national.

Keulre pour recevoir lei tuyaux 
et les bouilloires.

Lieux d'aisence, Eviers et bain», „tv.
Couverture eu “ Canada Plate " e 

galvanisée.
.lePAge-t» pour engins de PEASE cor, 

binés a air chaud.

Caoutchouc, ne1-
LA VCIE LA PLUS COURTE

Klmbsall. le veut JOS LANDREVILLEventer un autre
l Al

Montreal ■ Ottawa«SI Une SparRu
Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 

de premier ordre. Commandes exéc itees 
tans retard. Communications par télé
phoné.

Nous 
avons un 

[assortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

i -------IT-------

Pritchard & Andrews558, RUE SUSSEX, 65!OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES 1*01 NTS A 

L’EST ET AU SUD.
En face de la rue GeorgeCHITTY & CO. SI voit» voûtas faire Klampwf, en 

cnouc. Sceaux. Klein-

•;uc<ju»aet Pill.U en 
•uivr» et en noter.
■fiSStab •'pour Hat*- «ura, Rouleaux,etc. 

«TKtnmpea en acier.

PRimiAli» kT AVI)ilkWN

SPECULATION, Rfpurer ros Balances 

INSPECTER vos POIDS

Les convoie partiront de la gare de rue Elgin 
coToie suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL Qôo- A. Romer, 
BANQUIER & COURTIER

------DE------- 8.00 A.M JÏÏPÎS'ÎSSrs
Grand Troue à Coton pour lMueet el è 
Montréal avec le» train du Grand Trnne |>our 
l'Est et le Sud Est, • -rivant là à 11.SC

i AUe» clins le noue-PROPRIETES FONCIERES 40 et 42 H roadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres,
Pétrole ach

48 RUE ELGIN, OTTAWA
4 50 P.M. IlAIN RAPIDE avec salle 

ner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.nv, te raccordant avec le» trains du 
Veraout Central et du Grand Tronc pour

(■raina, Provisions et 
tée», vendu» et 

clés Bur marges.
I». 8—Lr.rivei i>our brochure expllca-

—CHEMIN DEFER—
INTERCOLONIAL

Personne'ne prétendra qu’on fait 
ici incorporer une socié:ô qui va 
trafiquer en Afrique ou en Chine.

Li société de Jésus, d’après 1* s 
auteurs les plus jésuites, n’est pas 
un ■ corporation; c'est une milice, 
une année, commandée par un gé
néral qui est tout: 11 faut donc în-

.UHAVKUltHKN UKNKIU.I4U nacj 
----- No. 17* ttUH MWltlts____-11 Le* convola arriveront à 12 30 p. m et 8 10 

p,m de l’K t, ee raccordant A la gare Bon 
aventure, Montréal, avec les train» de l'Est 
et du Hud.

Char Palais 
Montréal.

Un train <|iiitlera a gare du chemin Rich
mond à 7-éit •*. m. et 4.XS p. m. gc raccor
dant avec lea train» Expjeag de Montréal.

’il en est con- 
s des comités.

La Route directe entre 1*0»
points du B a» du St. Laurent, <1 
Je» Chaleur», province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou- 
velie-Ecoese, Vite du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les 1 es de la Madeleine, 
Terrcueuve et St Pierre.

Les trains exp-esa quittent Montréal et 
Halifax, tous es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a deatina'ion de tous ces 
oints sans changement de chars, en 30

D'élégants chars dortoirs (buffet) et salon» 
[mur le jour sont attachés à chaque train

Les populaires place» d eau et de pèche 
du Cana la se ho vent le long de cette 
ligne ; ou b.en, on peut s'y ren ir 
ligne.
La Lions DES PASSAI) «RS ET

haiubkhb-eukopkknne

e la Baie PAS DE GOUTER GRATIS67 RUE SPARKS DOMINION FLOUR STOREPullman sur les trains de
Itiala un bon gOhier anbeUuiUal •

* bon march*jorer le général.
L’brnnorabie Dori or.—C'est la 

Salvation Army.
M Laflirame-Uui, votre Honneur.
M. La fi am me cite a ors Pasquier 

latable Isamb r , au mot Jésuites 
la bulle du Pape Clément XIV, un 
arrêt du parlement de France sup
primant l'ordre des Jésuite’ conte
nus dans un volume intitulé ‘ Jé
sus et les Jésuites, ” par Jeau Wol-• 
Ion, un écrivain catholique, ajauta 
M. L fl imme*

Cet ‘‘écrivain ciiholique” sou- 
lèva l'hilarile de plusieurs m e m b es 
du barreau.

— Les bons catholiques, reprit 
M. La flamme, ne sont pas tous Je-

C’est une société plutôt pofiti |ue 
qu’enseigne nie, contiunua l’avocat 
du'. Mail ) Nous avons le droit 
d’invoquer leur règlements et de 
demontrerque d’apres leurs tandan- 
on introduirait ici un pouvoir étiau- 
ger sur lequel uous n’aurions duc 
un couirô e.

Si nous incorporons le général 
pes Jésuites nous lui donnons le 
dro.t de nous dicter en quel cas ses 
subordonnés obéiront à nos lois.

A'ors vient le coi il t entre les au- 
tOiitës civile et religieus s.
| [J a ma s dans aucun pays civilise 
on n'a toléré la suprématie reli
gieuse acsolue, c’est pourquoi 1 s 
concordât» ont réglée les relations 
des pouvoirs civils et leligieux.

In. ou n’a pas de concordats el 
ou donne à un étranger le droit de 
nous en imposer.

Comme l’a dit un f ancais célè-

DEPECHES DU MATIN Ia» place oft voua poiivo* aelmter A meilleur 
marché toute# capécoa du grain, fariuw etc

THOMAS OOHMAN
l'IlOI'KI KT A I II 1

30, Carre du Marche By. 30

çSïiEF'SSS™
SR'&—,-ïKS—3r

sesHSÆ-a
pouvex voue procurer dans la ville et au 
plu» bas prix que u’importe où. Vanes à

NIOHOLSU "hitSRT; Pr°p-

EXPRESS DE BOSTON KT NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

(Service Spécial)

EJESUITES VS MAIL 120 P M rs;ra OttawaUne femme » cornes
Paris, 27—On vient de découvrir 

I en en Lithuanie une jeune femme, 
! Catherme Mnhoffen, dont le front, 
i parfaitement conformé, se trouve 
l orné de deux gentilles petites cornes. 
■ Elle n'est mariée que depuis trois 

, ce qui d’atlleuis importe peu à 
’a chose. D’un fort joli visage et 
d’une humeur charmante, elle est 
adorée de son mari désolé de cette 

\ parure diabo ique. 
f C’est, au reste, assez gênant. 

Quel saisissement pénible pour un 
époux qui, jouant av«.c les blonds 
chevaux de sa femme, s'entendrait 
dire : “ Prends donc garde, Alfred 1 
tu fats mal à mes cornes 1 ”

Ces cornes humaines sont, dit-on, 
susceptibles de causer de vives dou
leurs comme une dent qui pousse 
ou qui se gâte. Je suppose un 
monsieur affligé par la nature de 
cet ornement frontal On s’infor
me de ses nouvelles au, rès de sa 
femme. Avec quel embarras ue 
doit-elle pas repoudre : ‘‘ Mon mati 
n’irait pas mal sans sa corne gar- 
che qui le fait beaucoup souffrir ? ’ 

Citherine Michjffm n’est p tria 
m premiere femme cornue que l’on 
[ \ signale. Un savant médecin a rele

vé cinquanteueul exemples de ce 
cas rare et et singulier. Un autre 
fait mention u’une jeune Italienne 
dont la corne atteignait seize centi
mètres. Dans un rapport académi
que, il est parlé d’uue Hongroise, 

la tète de laquelle se dressait 
un appendice de quinze centimè- 

| très au moins.
M. de Parville écrivit autrefois, 

dans le Journal des Débats, un très 
curieux article sur les femmes à 
corne. 11 indique un certain nombre 
de ces cas étranges, qu’il analyse et 
qu’il exu ique avec sa haute compé-

De toutes ces cornes féminines1 
la plus étonnante et la plus singu
lière la plus fameuse qus l’on con
naisse c’est à coup sûr la corue de 
Mme lie. Après la mort de cette 
pauvre dame le docteur Dubrandy, 
d’Hyèréf, déposa cette maîtresse 
corue au musee de i’ùopital Saint 
Luuis, où probablement ou peut la 
voir encore. Elle mesure vingt et 
uu centimètres et elle atteindrait 
vingt-sept si sou extrémité repliée 
sur elle-même venait a être derou-

gare <i<> la 
rivant a Rouæ’e 

Point f. 5 40 p. m vt bp raccordan' à cet en
droit avec les hai.is du VermAnt Central el 
Delaware 11 Hudson, pour l'Eu et le Sud, 
arrivant à Bosion à 7 40 ■ t à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain malin.

Le» débat» devant la cour 
d’appel hier matin ot rraENt

e par cette
De tout choix doivent être vendus d'ici ai. 

1er J .«ill«»•. l'rlx depuis 4 cen(
------en montant.-------

chars dortoOs pullman août attachée 
ains entre Ottawa et Bo*ton. Le* pas- 

sagera d’Ot'awa pour New York prendront 
le» Pullman à Saint-Albans ou a Rouee’a

Le* billets, les lit1* 
aelg jement peuvent être obtenus au 
dus billet» de la cité ou aux Stations.

Q ).Sur le Jugement de Vhen. 
J. Loranger MALLKS, CA-

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont
réal, le jeudi matin, rejoindront le 
pai taut à Rimnuski le même soir.

On anp.dk 1 attention des expôd'’en 
les facilité» eupérieures gue leur offre noi je 
ligue pour l'expédition de la farine et de» 
autres marchandises dans les provinces de 
l’Kst et à Terreneuve ; aussi pou l'expédi
tion du grain et des autres produits chez les 
marchés Kurop'cns.

Toutes i .formation 
transport de fret et de passagers et 
lets peuvent être obtenues en s’adn

E. KING, agent dei billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

Montréal, 28—Hier matin ont eu 
lieu devant la cour du Bmc d î la 
Reine, en appel, les débats sur la 
motion du Mail, en appelant du ju
gement de l’honorable juge Lorau- 
ger, in re la Compagnie de Jesus vs 
le Mail

Le banc était composé des honora- 
juges Do ion, T ssier, Cross, 
ch et Rossé. Le Mail était re-

Tapi&sme posée pour 10 cte

le rouleau.
et tous au -------LE

---------Ut;---------

MARGUERITE,

B. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général I •lo |M)KR('-,|(i le» 

choix il i Canada i 
assorti mont de 
lo roulo

une visite.

plus beaux p,i| 
■t -los K lata-Uni»

papiers dorés 
au, el bordures de|
.1 invite le public à

PERCY R. TODD.
Agent général des Passager». ilep lia 26 coût»

s relatives aux

Churc
présenté par l’hon. LaflunnK et 
MM, Trenholme et Smith ; les RR. 
PR. Jésuites par MM. Gentfrion, 
Curran et Reïque.

L’appel est d’un jugement inter
locutoire du 14 mai 1889, retran
chant certaines allégations de l’ex
ception à la forme de l’appelante 
parce qu’elles sont vagues et non 
suffisamment libellées dans la pour 
suite et pour dommages résultant 
d’un article diflamatoiree

La défenderesse appelante n’a pas 
encore plaidé au mérite.

Mais elle a fait une exception à la 
forme niant l’existence corporative 
de la d manderèsse-inlimée, préten
dant que l’acte qui lui a donné telle 
existence est ulha vires de la Légis
lature de Québec, et ajoutant a ce 
la grand nombre de raisons dont on 
saisit tiès bien le but populaire, 
mais dont on ne saisit pas aussi 
bien le but juridique.

Plusieurs de ces allégations sont 
vagues, sont rédigées en termes gé
néraux, mentionnent des faits sans 
les préciser, etc....

vintimée, ne pouvant répondre 
avec précision et connaissance de 
cauie à de telles allégations, a sou
levé à son tour une question de for
me par voie de motion.

Elle a demandé que toutes les al
légations non suffisameut libellées 
fussent retranchées ; et célte moti
on a été accordée en partie par la 
cour inférieur.

De la l’appeL
L’appelante soulève une question 

de procédure et dit: la Cour de 
ne pouvait retrancher ces allégati
ons sur une simple motion.

Une seconde saison, la plus im
portante, que le parties retranchées 
«le l’exception à la forme étaient su 
ffisamment libellées et claires, sa 
voir : que les opembres de la société 
de Jesus sont morts civilement sous 
les lois civiles du pays et a cause 
des vœux el règlements de leur or 
dre, et qu’une corporation ne peut 
être ootnposée totalement de person 

mortes civilement, qu’il eèt au- 
delà des pouvoirs de la législature 
de constituer telle corporation.

vouir me
-essant à

Teinture de toutes Sortes
GEO W, ROBINSON, agent pour les 

sagers « t le fret de l'Est, 136$, 
Saint-Jacques, Mo

D. POTT1NGER, 
Surintendant- 

du Chemin de Fer, )
N. B., 2 Juillet 1889. J

TOUOI KS EST NAINS.cillvura qua 
«le elmi'lion J. K BELANGER11* itumiiieux 

et a ni lira- U» HUE HAN K,Général.
Du 170 JMlf/e* r . 116

A VJSNDKE
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Moncton, BUN CRIBLE 
El MISE

O’REILLY & UENEY
LE CANADA”tt

T. J". SEATON
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

P. C. GUILLAUMEHorloger et BIJontler
Marchand de Montres d'Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de tOi.tea sortes. 

Tous les ouvrages sont garantis.
NIM..VM et 311 me Welllnrlo*. Otlaira

T(Suc ej A Seyhold)

Bue Hparks

— CHEZ

r A- BEAUVAIS et Cie.,
$o. 103, Me Bank, Ottawa, j

H!HHAl UE
«'«•*» «lr* rue* NUNNIiX ot VMKKKl.OC IHJNNKLI.

LOTERIEAucun état ne peut tolérer un 
un autre état dans aon état. ”

M. Smith discuta la quisiion de 
procèduie pu;s M. Geotf iou répon-

W. O. McKAYNouveau magasin de (haus- 
----- sures------ W. J. ELLARD

NATIONALE Importateur d** Vin», Liqueur», Cigi 
Tabai a ; aus i propriétaire deFabricant de charrues el forgeron

Klpnmllon* de tOnt genre ei_ 
Mon» le plue eourt d»lnl

J’Invite le public à venir 
visit". Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie

me faire
' L’HOTEL RICHELIEU ”i»eul»M

L’ovocat des Jésuites en’ra moins 
que M. Li.il im ne sur le caractère 
de l’oi dre des Jésuites et en suite 
tenant à la quest on de procédure, 
soulii.t que l’honorable juge Loran 
gjr avait eu raison de reira .cher les 
allégations vagues de l’exceptiou.

L'argumentaiioc du savant avo
cat peut se résumer a c* c : Le 
( Mail ) plaide que les Jésuites n’ont 
pas le droit d'être incorpo és parce 
qu’il .-ont morts civil- nient. Qu’il 
p o~ve e te morts c.vne. Mais sil 
veut pourquoi iis sou morts civiles 
ildoit le la.il ciair. ment et non va
guement comme il a lait e.i disant. 
Lis z nos :êg ements.

L- (Ma l) parie des lêgl ments de 
la (»oci (é) de Jé»us, formée de tous 
les Jésuites de l’uutvers, mais la 
déf-jndert-s.e n’estque la compagnie 
de Jésus dont les règlements sont 
ce ia du «O lége S te Marie.

La societ) de Jésus n’a aucune 
uationalité; s’il y avait des lui es 
dans .a soc ete il nei en suivrait pis 
que la soci* té serait turque.

11 y a, il e t vrai des reglement» 
généraux mais aussi des lèglemenls 
loca x qui enaugeut avec ies locali
tés et 1- s climats

Li savant avo. at n’avait pas fini 
60ii argumentation lo sque la cour 
s’est ajournée.

CLASSE JD. Agents )four les Commercants de Bols.
««. 44* ml IIM rue H,10 RUE ST GEORGK, OTTAWAG. GLAUDE, 

iHue Daib

LE 27KMB TIRAGE MENSUEL 
AURA ULU LE GKEt-A-ZEsTOZEMEKCREDl, Itt OCTOBRE 1889

A 2 HEURES, KM. Vente au Comptant?
---------------- TVTT! JSTOS --

HABITS TOUT FI^ITS
VALE B TOTALE DES LOTS

$5U,(MiO.OO
Gros Lot : Un Immeuble de $6»OOO.U .

I NOMENCLATURE DBS LOTS:
Cette corne hnmaine est lordue 

en spira.e comme une corne de bé
lier. Sa circoufereuce en moyenne 
de six centimètres, eu dépasse sept 
dans certains eudroils. Une re

bizarre, c.est que la surface

1 Immeuble de—  000.00 $5,000.00
1 do ___  2,000.00 2,000 00
2 Immeubles de— 1,000,00 1,000 00
4 <Jo ______ 600.00 2,000 00

10 do ______ 300 00 3,000 00
30 Ameub.ements. .. 200.00 6,000.00 
RO dn   100.00 6,000.00marque ■■■peMpe* 

de cette corneprodigieuse preseuia 
dans le sens longitudinal des canne- 
comme eu oflreul les cornes de cer
taines antilopes.

Ou se demande qu’elle figure ou 
pi _tôt qu’elle tête celte pauvre Mme 
lxe pouvait b.eu faire daus ie mou 
de et dans:on ménage.

•^.ommeut expliquer cet apparen- 
dice cornu, obligatoires pour les 
chèvres et les beuers’ mats se dres- 
8<»ntsur uue lôtehum une comme uu 
poiut d’interrogation ? Est-cé un 
phénomène de pur hasard et de rare 
isolement / Est ce caprice’ d’ironie, 
leçon de la nature voulant ainsi 
prouver à l’homme superbd qu’il 
n’est qu’un voisin, un parent peul- 
âtre de la bête méprisée, 

luette corne enfin serait-elle 1 ne- 
• riUge pittoresque, recuilli par un 

f, oui Je rencontre d ■ que.quo 
eéire rudimeuiai e, homme pi 
lif d'une race mysicr.euse, a je- 

'jl mais disparue.

L'I'ale» Me L*w*l rtVlrt»ri»
I Montréal, 28—Quelques journaux
■ dit VKtendard uut pu bue J y a
■ quelque myh ^ ïmmnt

■k.. M V .

000.00 
10,000.00 

6.00 6,000.00

1res d’or___  50.00
tree d’argent 10J»

toilette

Mon 
Mon
Service» de

SM7 UU v*lw*t

1000
1000

(1,00COUT DU BILLET

Habillements pour Hommes,LES DÉBATS
L’hon. M Laflamme prit le p -rmi- 

er la parole.
Nous nn con estons pas, dit-il, que 

la législation a le droit decréer uue 
corporation de telle tt telle persou- 
nr*, mais qu’il y a eu erreur ou par
faite ignorance de l’incapacité de 
ces individus de faire partie inté
grante d’une corporation jouissant 
des droits civils du pays.

Nous disons que les qeroonnés, 
dont les noms figur-nt à l’acte d in
corporation, sont des figures fan
tasmagoriques, des syndics des prê
tres mâme d’un corbs étranger à mnot * co- of tb» semrme amduoab, 
nos lois,sur lesquels notre leg i sla-
don u’« .ucun conuôle. 1

(. honorablejuge Dorion.-Votre .
argument eitcelui^i, j- cro.e: SayigSSfSww»

La iégiilature l'est nmpèe t
le caracKrt (e* personnes taisant » ,

Il «et offert an porteur de loot numéro 
gagnant de loi payer en esfiècee le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
ponreem.

Lee noms dts gagnante ne sont pas livrés 
à 1» publicité, à moins d’une autorisation 
spéciale.

Lee demandes de billets seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois.
Le Secrétaire : 8. B. LELEBVKB,

"'■“-‘•‘sïiKsrt!—.

Habillements pour Enfants,
et Chapeaux.

ATTENTION I
HARRIS

reine, cier ie public 
qui idur a été donné,

FITZPATRICK ET
se lonl un plaisir de : 
pour l’encouragement qui 
et ilb invitent de nouveau tout ie mo 
venir fa re une vieil- à 1-ur migatin ; 
marchandises sont du premier choix,

e-4<►1

. BllCrlffllIÜ.
FITZPATRICK i HARRIS

65 rue Wil iam.

PATENTS H. E. BR»W»
lMANDTJLCnmlEH rr MAhCHAKD

cbavmvbee ee gbob

a umtpmi m «abUs*meni;»u
Seei^twaUNBAV^TTAWa

;gl46,148, 150,152 et 154 RUL SPARKS, Ottawa.
voua servez que du, meilleur coton en rouleau, çeluiîde Clapper ton,

I



M. ïffiffi&SAi âr&MSMSRïjJULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Chu 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

TAYLOli McVJUX.Y

AVOUAT, aULLIUima, SIC.
Tous les ouvrages sont exécutés sous 

noire direction.
Les ordres sont remplis aveu prompts

JULIEN à CIE,
466 rue SuFsex

— BUREAU : —
jScotllMh Ontario L’Iwmben, Ottawa,"J *

STtWAHT, CHHYSUII 4 GUÜfHtr
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour ia Cour Supreme et le i arieraeatTOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAÜCI SES ET BOUDINS
Ea gros et ea detail etoee

CHARLES MICRON,
Etal No. 3, Marché By.

Chambres Union, il m Metealle, Utbwe, Ont
McLsoo Stkwart F. Il CllRYSL itt

J. J. Godfhxy.

VALIN * CODE
Avocate, Solliciteurs, Etc.

BLOC EUAN, HUE Sl'A tlU
vis-à-vis l’Hôtel Bursell.A Vendre à bon Marché

Portes et chassis, bois préparé, moulures, 
vi res peintes, huiles, peintures, cuir et 
rournitures de Bradley A Snow

T
j “,eC PnTU611 *>

chaussures chez 
K WOODLAND,

38 rue Besserer, près du bassin du Canal

CHAS. DESJARDINS GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la tie 
et contre les accidents

COMPAGNIES LUS PREMIERE CLASbaJ

Agents pour la Cour Suprême
DLPARTEMENTS.

Bureai : 25 rae Ms m face de l'Iioiel Rusai ^
Arthur W. tiunary F. C.,PowelL

F. F. LEMIEUX
Avocat. Sol.icitenr, etc. Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ornent et les Uéparte- 
i_meuts publics.

Bureau : 74* Rue Sparks, Ottawa.

Oilasi nuis an-dela de $100 000 000

Bu eaux -.—VICTORIA CHAMBERS, vis 
à-v e les bâtisses du gouvernement, rue

J. T. JULIEN
273 HUE SI PATRICK

VITRIER, PEINTRE
lUECOKATKUK,!

TAPISSIER ETJUNCWS. El/R.
ante avec soin etproni;)1

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Agence pour la vente des corsets lits 

Star Yatisi et actres genres.
Linge de corps co.ifesiijriné sur commonli

LES MT ILLEURS 
QUALITES DE CHARBON

Ï.C.Brirt
MUUE SPABUN

Successeur de J. 
C. Br„wne & Cie. 

Bloc Russell
Tout ouvrage exée

(JHARBOA
A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” - Stove,” 

est le meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

ve ant d s mines de Newcastle. MLLK COLLINS VE,.'
GEO. F. THOMPSON

27, me Sparks. JOHN KEKRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandéjxmr le posage

No 106 Eue L Y ON, OTTA W V.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

J. STEWART
Arpentsw provincial et ingénieur c‘vil 

bureau audoasua de la pliarmacie M10. 
Unbj, 784 rue WBLL1NJTUN, Ottawa “

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. (Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

WALKER McLEAS & BUMS’
AVOCATS.

“•"‘Sisa-rSrs.-a-rS; vtsssr-
No. 34*. ROE ELGIN, OTTAWa. 
____ (Devant le Ruwel.,.

RITTAWAY â JARVIS
!» RUE SPARKS

E. A. LEPROHOiN
EDITION COMPLETE architect. .

BUREAU t VICTORIA CHAMBERS
2Âme étage, chambre No fi;

Bégldence, 304 rue Daly, Ottawa
------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —

LES BIMÏÏS gÜiSl
n... i. ri  —  ------------- b.rti.’‘[LI* .* Ji!r r‘ / *1' 'Uln racine ou une

^rPalhoSL Rfibvaaaana Qannon,
OTTAWA, MARS 1889 

PBIX tiODlNSOiN&lE
GRAINÉTIEBS et FLKÜRIST

P. C. G UI LIA U M EI
ns «aelldeiB, Ottawa,. 4

9S cents
—.EN VKNTE^CHEZ —

)tiue Sussex,

TWEIDS -

FIE
I

\À
'TV

«psg

Reçu Auj
Une Ci: 

Circulait' 
méables E 

Dames, deu: 
Boni.ets de 

laine pour enfa 
Vestons avec o 
de toutes grand' 

sortes d’autre 
de choix che 
le célébrera 

modes et 
vêten

318 Ruel
ESSAI

SAVA
Bemede !In/a

le» 1

M’employés que ta

le PI 

ROUG

N’employez aue 
Bronchite, la 
de toux, plue 
verte du PIN

PHARMACi:
A g* ut de* célébrai 

Lazarus. Pieecriptioi 
ci ttes de famille^ toi|
ireliksrwtf*^

RUE I

La demande 
de 30 cts a ét 
nous avons cri 
de notre clien 
ter une plus * 
que d’habituel 
maintenant a 
l’avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de so 
mande augmer 
30 cents la livi
*ï.

STROUD
109 rae Rideau <

Nfil
ni

I
RUE

ETOFFES A ROB

ETOFFES A ROB

!

1

V

tOMPAeSIB VAS8DR4HCR CIRTES PROFESSIONNELLES
— DU CANADA —

“ CITIZENS ” J. W. W. WARD. 
avocat etc.rOKDEE EM 16*4

B cri» bac Principal : Édifice de le Compa
gnie d'Assurance u C/lTIZfcïVSs'' 181 
rue 8t. Jacques, Montréal.

■---- 11UHBAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otttï
a.e. lussier, b. a.DIRECTEURS :

Avocat, Avoue, Notaire, de.

Bureau — 580 Rue Sussex
(Près du coin de la Rue Rideau) 

Ottawa, Ont.
avec avantage spécial à

Pri sHentHon. J J. C. Abbott, Sénateur,
Andrew Allan, Ber., Vice- Prés 

rt Anderson, Ecr j Arthur Prévost,Ecr 
Alp Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecz.
William Smith, c-trés.

G. E. Hart, gérant" généra

Robt

Argent à prêter 
l’emprunteur.

M. J. GORMAN, LL.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin dee Knee Rideau et Si

$1 009,800.' 
Dépôt an gouvernement fé *éral 122,840 ‘J 
G, W. SEGUIN, EDWARDS KING 

Agent de ville
27 RUE SPARKS, OTTAWA.

CAPITAL SOUCK1T

Sous agent.

AVIS SPECIAL OTTAWA, Ont
SWARGENT A PRETIJR

—Jüta-wBELCOURT & MacCRAKEN
»*—• r- «r..™, «m

ONTARIO ET OUEBEONonninenU en Mar 
tare et 6remit aux 
prix eenlonte.

SooUeh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

afin d’épargner les frai «de O GARA & REMON
'w'&nŸdÏÏ™™- AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIEK& jfirc

rxW» Bloc Hay, me Spark Ottawa, Oai
nne rleite. près dk l’uotkl ussku.

Martin O’Gaha, C. BAtelier de Marble et Granit de la Cite E. P. tt«M
R. BROWN, Prop. 26 rue York Walker, Mcuaii & Blaiichet..

AVOCATS
ée. Solliciteur*. A*ent* Parleuse», 

tnlree, Aotnire*. etc, etc.
Hotel - Riendeau

Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
No. 34J Kue Elgin, Ottaw i

(«N FACE DU KUS8KLL)

'• D. L.McLeau. C.A.B.ancne<

Cet hôtel offre an public voyageur tout le ,
confort désirable. La table est toiQonrs abon- '

a p""‘" w-HWalter

aS” GK0- McLAURIN, L.L.B.
Propriétaire. AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, OttawaGEORGE C0X J. P. FISHER
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBÜR et MEDAILLEUR
8» BUE METCALFE

>rr v'V i. )ica

Avocat, Solliciteur, Etc.

Seottiwh Ontario Chamber*. Ottawa, <»'

Agent pou

’ ■ ” r'

prié en toutes lettres de se mêler de see af
faires. C’est sans doute pour cette raison 
que M. Trudel est resté coi depuis.

Brown Edmonton St Co ouvriront 
Inudl leur ancien «i.aeraein an numéro 
«i rne Ridlau, nagnnlo *ntr<-r»i- oec a- 
pé par W. K. Brown. Altendes-vone a 
de grand* bargsli 
de Chaneanre*.

ns dan* le commerce

LOUIS CYR
A St Jean Baptiste

Me* tours de forer*. Hon voyage en

Louis Cyr, le Samson «lu Canada, est en 
ville. M. Cyr arrivé «le Paris depuis quel, 
ijuea semaines repreml son ancienne beso
gne avec tout le courage et toutes les bonnes 
dispositions possibles. Sa sauté est parfaite 
la traverse sur la mer l’ayant beaucoup re
posé. Louis prétend être aussi jeune au
jourd’hui, qu’il l'était il y a dix ans. Sa re
présentation ce soir à la salle Saint Jean 
Baptiste sera quelque peu variée de celle de 
l’année dernière. Les spectateurs peuvent 
s’attendre a voir des nouveaux tours de for
ce qui les étonneront. M. Cyr racontera sou 
experience à Paris ce qui ne manquera pa8 
d’intéresser. Ainsi donc ce soir à la salle 
St Scan Baptiste,

■iriniion A Co. 
vieil ni igailn an im 

au M»*a»ln Hiitrefol» oeeu» 
n# pai W. E. Brown. Allendvs-von* A 
di-giand* bargain* dans le commerce 
de < hansslre*.

lundi Vfiir *- 
• 1 rue Bldcai

ouvriront

Tweeds
d’Angleterre, d’E
cosse, d’Irlande et 

de France.
Nos Paletots d’Automne 

et d’Hiver sont les plus 
Fashionables.

W. H. MARTIN
TAILLEUR FASHIONABLE

i33 RUE SPARKS,
OTTAWA.

i u r ii

BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine,

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sa-nt réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - -Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
ti. k.

Ouverture d’Automne
LUNDI PROCHAIN

NOUS INVITONS CHACUN

INSPECTER
nos nouvelles

Marchandises d’Automne

NOUS AVONS

PLUS BEL et le MEILLEUR ASSORTIMENT

Marchandises Seches
qui ont été

ZEZXZZHZZLBZEES
DANS OTTAWA

ETOFFES A ROBES
SONT DEJA

COMMENTEES
PAR TOUS CEUX

QUI LES ONT VUES

L’Impérial Warehouse
TRES RAPIDEMENT

G -A. <3- ZDT E
LA RENOMMEE D’ETRE

La plus a Bon Marche 
DES MAISONS DE NOUVEAUTES

OTTAWA

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
ti. K. VtAAkYU GÆRMVt

LA PEINTURE*
: \m\im iMim . -

■ET uES----------

PEINTURES A BAIN
-L>ans toutes les couleurs à la 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton tail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

I

BEMEDE DE FINDS
POUR les DE- ^ MORROIDES
Har<ittc «le ommeree

Onguent Ht U S
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
Le g.ié isin ne manque jamais de se pro
duire après quelques applies

SUPPOSITOIRE PINUN-Pour
hémorroïdes avt-c êc -ulement interne de 
sang. Remède et prév- ntif sûrs.

Un des principaux in:ré 'ienls < 
mède est la gomme pure du Rin

de ce re
blanc du

Mis en boites séparées.

VERTE CHEZ LU PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

1'
Ottawa. Ontario.

KEDULLÎD'OK, P ASIE, 1878. 

W. BAKEIt « CO.’S

absolument pur, e# 
c'est soluble.

Pas de Chimiques

IbmSeooom», coütmt moùu mi'tm to* 
k**W. Il Ml dèlicl.Q8, DOUnifififiDt!

[n fcrtWaaL FkciLa i Diolaia,

~ * .mi ctun. I» [^kn.
W. BAKBB * CO. Dorcheiter, Xess,

DEPECHES DU SOIR
(StTiict Spécial)

Réparation

Montréal, 28—Le gouvernement provincial 
a résolu de faire au Palais de justice des 
réparations au montant de $200,000.

Vue opinion autorl**e
Paris, 28 L'ex-président Grévy dit que 

lesdernières élections permettent à la France 
d'avoir un gouvernement plus stable que ja-

Ff licitation «
Rome, 28—Les troubles de lynidres sont 

terminés et le pape a écrit au cardinal Man 
ning pour le féliciter de l'heureux résultat 
qu'à produit son intervention dans le regle
ment de la crise ouvrière à Londres.

quel tout le mon-C’est un témoignage 
de se joindra avec joie.

I.e contrat «le* malle*
chambre de commerceLondres, 28 

.le Liverpool a «liscuté le nouveau contrat 
p<iur la malle canadienne 
expliqué que l'on veut avoir, pour 
un port dans le sud «le l'Angleterre et aussi 

port français, qu’en conséquence

Les Allan ont
les malle8

Ia chambre aferont jkis de soumission 
adopté une résolution regrettant que les Ai

les conditions deslun ne puissent accepter
Le port de Liverpool cessera 

r le départ des malles
soumissions 
d'êvie le port pou

Re«p«Nll » .'uniforme
Montréal, 28—Ce matin, sept volontaires 

appartenant au 65me bataillon ont été tra
duits en cour de police et condamnés à $20 
ou 1 mois de prison. Les deux premiers sont 
accusés «l’avoir négligé de remettre leur ca
potes d’hivér ainsi que 
les trois dernier de s’être appropriées 
uniformes et d’avoir refusé de les remire- 
Aussitôt après avoir été cnrôMs et avoir re 
çu leurs accoutrcmen-s, ils n’ont pas repar 
à aucune assemblée du bataillon. Le colonel 
Dugas dit qu’il es) décidé de sévir d’ude 
nière excessivement rigoureuse

rendront coupables d'effenscs

leurs havre-sacs et

contre tons

ceux qui se 
semblables.

l'u mywitre
Toronto, 28—Il y a quelques jours 

étranger âgé d’une trentaine d’années loua 
de Mme Nellieune chambre à la pension 

Spenser, à Hamilton, Ont. Il paya d’avanc® 
maiejefusa de'dire.eon nom, ne parla à person- 

daus sa chambre.ne et passa les journées 
Mme S penser fut d’abord étonnée ; puis, 
prise de peur, elle fit mander la police. 
Trois homme allèrent visiter la maison hier ;

refusa d'ouvrirmais l'étrange pensionnaire 
sa chambre Deux constables, les nommée 
Hawkins et Compaign, restèrent pour le 
veiller durant lu nuit. Le matin, ils entre
prirent d’enfoncer la porte et y réussirent. 
L'étrsnger les reyut à coup de revolver, sans 
toutefois blesser personne. Un des consta
bles riposta et le tua instanément. Les deux 
constables sont sous arrêt eu attendant une
enquête.

I.e chemin «ln Mini
Montréal, 28—La Chambre de Commerce 

de Montréal a passé mercredi 
résolutions relatives au projet de eonstructi-

série de

on du chemin de fer de la rive Sud ; copie 
de ces résolutions seront envoyées aux dépu
tés des différents comtés que le chemin de 
de fer doit traverser et aux conseils muuici- 

avec prière d'ailopterpaux de tes comtes, 
ces résolutions et d’envoyer une qéputation 
à la convention convoquée à Nicolet pour le 
26 octobre prochain dans le but ce discuter 

mémoire adresséce projet, et de signer 
au gouvernement fédéral ; ce 
mandera la continuation, 
vernemenl de 1’Intercolonial à partir de Lé- 

terminus actuel, en suivant la ri/e

mémoire de- 
frais du gou-

vis, son
sud, englobant le Montréal et Sorel et au- 

soit en voie detrès lignes, soit construite, 
construction, formant ainsi une ligne conti- 

de Montréal à la Raie de Gaspé. Cette
baie qui, dit-on, est ouverte à la navigation 
durant 2 mois de plus que les ports du St- 
I.auront, serait le terminus d’une ligne rapi
de de steamers, et n’est qu’à cinq jours au 
plus de Liverpool ; le chemin de fer ains1 
projeté diminuerait de deux jours le voyage 
entre Montréal et Liverpool.

Mpeetaele Terrible
Montréal, 28 — Hier matin, vers neuf 

heures, une dame L. F. Berlinguet, demeu
rant au No 181 de la rue .Sanguinet, a été 
très dangereusement brûlée.

Deux jeunes enfants jouaient dans le petit 
salon, situé du côté de la rue, lorsque tout à 
coup l'un deux, qui avait une allumette dans 
ja main, parvint à l'enflammer et la laissa 
tomber sur les rideaux qui prirent feu immé
diatement.

Les flammes s’étendirent rapidement et 
aux cris poussés par les enfants, Mme Ber
linguet accourut aussitôt. Elle voulut étein 
dre les flammes avec ses mains, mais s'étant 
trop ap| roché du rideau enflammé, le feu se 
communiqua à ses vêtement» et presque aus
sitôt, elle se trouva environnée de flammes. 
Effrayée, elle sortit dans la rue en poussant 
des cris déchirante, 'qui [attirèrent les pas
sants. Un de ces derniers ôta son paleton, 
et en enveloppa la malheureuse femme qui 
convulsions terribles occasionnées par la 
souffrance.

Les flammes furent promptement ét«inte8| 
et l’on envoya aussitôt prévenir le cocteur 
Mareolais, qni demeure sur la rue St-Denis. 
La victime fut rentrée dans sa maison 
l’on constata qu’elle avait les jambes terri 
blement brûlée, 
vée. Les bras et la poitrine avaient aussi 
d’affreuses brûlures. Le visage, les oreille8 
surtout et les cheveux avaient été atteint* 
par les flammes.

Les dégâts causés à l’appartement sont 
peu importants, le rideau a été entièrement 
brûlé, le tapis et deux ohaisee ont été at
teintes légèrement par le feu. La victime 
est dans un état des plus critiques.

Quebec, 2x- Il y a toujours des travail
leurs à Québec-

Notre ami M. Faucher de Saint- Maurice, 
député, a actuellement sous presse un ouvra
ge considérable qui s’intitulera Let* du pay» 
souvenir de voy gs ;* Europ-, en AJ »Ç«« et 
en Atné ique.

D peau en avait été enle

On dit que M. Mercier est l’aute ur de 
I’WttyetU YEkctmr où VEtendard étui

i
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QUESTIONS DU JOUR
Etendard, pour qui la mort n’ost 

pas un empêchement, se plait à 
répéter que certains journaux n’ont 
fait et ne font que suivre un pro 
gramme “ savaryste.” Et le ver
tueux journal se* déclare duement 
scandalisé.

M. Trudel oublie, f nr exemple, 
nue le père du nationalisme, le ré
dacteur du programme national, 
l’auteur du premier budget Mercier 
fut ce même Savary.

Si ce dernier a fait des adeptes, a 
été l’inspirateur de quel u’un, c’est 
dans le camp Trudel Mercier qu’il 
faut les chercher.

La ror.stilution de quatre Etats, 
savoir : l’Illinois, le Michigan, la 
Californie et la Louisiane, décrète 
que les lois et procédure judiciaires 
seront rédigées et publiées en lan
gue anglaises
siane la constitution statue aussi 
que la législature pourra adopter 
des lois permettant la publication 
des lois, des avis judiciaires, etc, 
eu français dans certains districts. 
Dans l’État du Colorado la constitu
tion exige la pub icution des lois en 
lois permettant la publication des 
lois en allemand aussi bien qu’en 
anglais. Dans l’Etat de Missouri 
certains documents et avis peuvent 
être rédigés en allemand ; il en est 
de même du Maryland et du New- 
Jersey.

Au Nouveau-Mexique la langue 
anglaise et la langue espagnole ï ont 
officielles et lus deux peuvent être 
enseigné, s dam les écoles. La ali
gne dans laquelle la loi a été rédi
gée est celle qui l’emporte lorsqu’il 
s’agit de l’interprétation judiciaire.

Dans l’Ohio et plusieurs Etats de 
l’Ouest, où les allemands 
leurs en grand nombre, on enseigne 
l’allemand dans les écoles publiques 
de pair avec l’angla:s

Mais dans la Loin

sont ô ec-

En terminant nn article contre 
YElecteur^ la Vérité dit :

En terminant nous rappelons à M. 
Mercier une vérité qu’il semble trop 
porté à oublier. C’est que l’élément 
indépendant de notre province, qui 
peut faire et défaire les cabinets, ne 
l’a accepté que comme le moindre 
mal. S’il veut que ce môme élé
ment le considère bientôt, à son 
tour, comme le plus grand mal, il 
n’a qu’à laisser faire encore un peu 
la détestable clique de VElecteur qui 
l’a déjà grandement comproin s, 
même aux yeux de plusieurs libé
raux. C’esi à prendre où à laisser. 
Des sottises comme celle que vient 
de commettre son orgai 
ri lui font infiniment plus 
que toutes les diatribes de la presse 
bleue. Aura-t-il assez d’intell gvnce 
pour le comprendre ?

Nous lisons dans Y Empire :

ne favo- 
de tort

Parce qu’une augmentation des 
importations sous un même tarif 
est reconnue par tout le monde 
comme un signe d’activité commer
ciale et de prospérité, les journaux 
grits et libre échangistes, qui pour 
des mot fs personnels et politiques, 
demandent 1 adoption en Canada du 
tarif élevé de Washington, préten- 
d nt qu’une plus grande somme 
d’importation sous un tarif réduit 
doit être un bon indice. Ils profes
sent croire qu’en face de cet argu
ment dénué de sens commun les 
journaux conservateurs vont a ban 
donner le terrain et renoncer à leur 
prétention que le commerce a aug
menté d'une manière satisfaisante.

En se félicitant de l’augmentation 
de nos recettes dédouanés, l’Empire^ 
ainsi que d’autres journaux conser- 
vateur&qui ont mentionné la chose, 
a fait allusion à 
d’importations n’a pas supplanté les 
p oduits qu 
au Canada, 
nales n’ont pas dépéri, mai elles se 
sont au contraire développées Voilà 
le fait important que la critique 
grite oublie malhonnêtement ou par 
ignorance dans ses ca culs Cela 
concorde avec le procédé presque 
général des grils qui gnorent le 
commerce interne du Canada, bien 
qu’en réalité il constitue la partie la 
plus rémunératrice des transactions 
commerciales (le notre société.

Que des milliers et des milliers de 
piastres soient dépensées en gages 
daus nos manufactures, qu’une 
grande partie de cette a 
dépensée par nos travai 
les produits de nos fermes, les grits 
diront toujours que cela ne compte 
parce que les profita des transac
tions vont aux canadiens seulement, 
non aux chers amis étrangers de ees 
grognards anti-canadiens.

ce que ce surplus

e nous manufacturons 
Nos industries natio-

rge
lleiirs sur

Un journal du Manitoba dit que 
les efforts que fait le gouvernement 
canadien pour civi.iser les sauvages 
du Nord-ôoues et de les rendre ca
pables de pourvoir eux memes à 
leurs besoins, amène des progrès 
assez satisfaisants. Sur toutes les 
réserves, ils sont encouragé 
livrer à l’agricultura, et l’o 
de subdivisé ces réserves de qua
rante acres, ce qui est un nouveau 
pas dans la voie du progrès, 
que Indien pourra s’établir sur 
ae ses fermes, et les familles

ées de cinq personnes auront, si 
es le veulent, un mil carré pour 

leur usage exclusif Dès que les 
Indiens consentiront à se détacher 
des liens de la tribu, et à renoncer 
aux annuités, ils deviendront p o- 
priétaires de ces terres et cîtSÿens 
également. La réserve de Pia-pot, 
au nord de Régina, est la première 
qui sera divisée en fermes et les 
travaux sont déjà commencés. 11 
est remarquable que cette tribu, la 
dernière qui quitta la prairie, et qui 
était considérée comme la plus re
muante et la plus insouciante, soit 
aussi la première qui jouisse de ce 
privilège spécial. Tout indique que 
non nombre de membre» de la tribu 
en t. reront parti.

n vient
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Priera a nos abonne* aal ne recevront 
pa* leur tournai re«tutl*renieet d en 
avertir le bureau par carte p««etale au 
autrement.

ECHOS DD JOUR
La Vérité est hostile aux conseils d’a

griculture.

M. Ambroise Lépinc, l'ancien lieutenant 
de Riel, est actuellement à Montréal.

Par un fort vote, St. Sauveur a décidé de 
B’aimexser à Québec.

Les dames de Chicago ont organisé une 
croisade contre les tripots et les clubs.

Entre nationaux : Il faut être sot, comme 
on l’est à l’Electeur, dit M. Tardivel, pour 
soutenir que..........

L’Union Libérait reproche à M. Gigault 
évolutionnisme. l)e grâce confrère,re

gardez-vous dans un miroir.

Cinq cents personnes ont laissé Ontario il 
y a quelques jours, pour aller se fixer au 
Nord-Ouest.

I.a Revue de Québec, tel est le titre d'une 
nouvelle publication qui paraîtra en cette 
ville la semaine prochaine.

M. A. W. Proulx, de Montréal, déclare 
qu’il sera irrévocablement candidat libéral 
dans le comté de Richelieu.

l’étendue d*Il y avait en 1854 dans toute 
Royaume-Uni 8,053 milles de chemins de 
fer. On y en comptait 19,812 milles en 
1888.

La vente des terres publiques 
Unis a rapporté l'an passé #9,270,225, soit 
#3,000,000 de moins que l’année précédente.

aux Etats-

Hier matin, 11 Cour de Révision àdébou. 
té !a contestation de l’élection de M. Roche
teau, M. P. P., du comté de Chambly, cha
que partie payant ses frais.

Le Star fait erreur en disant que la Ter
rasse de Québec est menacée d’une ruine 
complète.

Ce n’est qu’une cornière qui est en danger 
environ une centaine de pieds sur 1,400.

Il y a actuellement trois sièges de vacants 
dans la législature de Québec : Québec-OueS| 
Brome et Joliette.

On s’attend à ce que ces élections se fas
sent cet automne.

M. le Dr L. J. Martel, de Lewiston, Me., 
vient d’etre choisi par Mgr. Healy, comme 
l’un des représentants du diocèse de Port
land, au grand congrès catholique des Etats- 
Unis, qui se tiendra à Baltimore, les 11 et 
12 novembre prochain.

Le gouxernement de lT'ruguay est 
le point (le passer un contrat avec la 
‘‘Compagnie Nationale” pour l’avènement 
de la 300,000 immigrante, dans une période 

de trois ans. La garantie offerte par la 
compagnie est de quatre millions de pesos*

On lit dans le Quotidien :
“La population de Québec est dans l’in

dignation devant l’apathie et l’inactivité 
impardonnables de la corporation de Québec 
en face de la navrante tragédie du Cap 
Diamant.

“Inutile de tenter de disculper les auto
rités municipales de Québec, ni d’éloigner 
l’énorme responsabilité qui pèse en ce mo
ment sur elles.

i C’est un Français, M. Goubet, qui a dé 
finitivement résolu le problème de la navi
gation

L’on peut voir—noüa dit un journal fran
çais—son bateau, le Ooubet, amarré à Cher
bourg dans le basin Napoléon I

La presse anglaise parait être furieuse 
d'avoir été devancée|(lans cette découverte.

Aux Etats-Unis, on paraît regretter l’a
bolition du traité de réciprocité de 1854. 
Dernièrement, dans les témoignagnes don
nés devant le comité du cengrès américain, 
l’on a pu constater avec quelle unanimité 
les témoins qui ont comparu ont déclaré 
combien le rappel (le ce traité avait été pré
judiciable aux Etats-Unis.

Les médecins disent qu'il est impossible 
de vivre plus de deux jours sens boire et 
manger, publie Y Electeur. Kemp est resté 
quatre jours et cinq nuits, non seulement 
sans nourriture, mais blessé, écrasé, immo
bilisé sous une masse de débris. C’est un 
cas extraordinaire, et il n’y a qu'une maniè
re de l’expliquer, nous a dit un médecin, 
c’est que Kemp ait perdu connaissance et 
soit tombé dans un état cataleptique qui * 
pour ainsi dire suspendu la vie.

Un chroniqueur du Voleur de Paris en ra
conte une bien bonne sur l’engouement amé
ricain pour la réclame.

Voici ce qu’il met sur le compte d’un in
dustriel de Chicago.

Cet ingénieux personnage a imaginé d’of
frir à un futur pendu une prime de 600 dol
lars rêver tille sur une veuve.

Il n’y mettait qu’une condition. Le con
damné accepta.

Vint le jour fatal.
A l’instant oûle liourreau passait autour 

du cou criminel le nœud coulant destiné à 
fitrangler, le patient demanda à parler à la 
loule fort nombreuse qui entourait la poten-

i

■

«« Sur le point de paraître devant Dieu, 
cria-t-il, je ne voudrais pas glore ma carriè
re par un mensonge, 8ach«* donc que — ^ 
meilleur choealat eft celui de la maim

m & ÇMWf* 1 "

.
intéressante

 découverte
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N l'LMANuK. Un bon ogcnt voyageur 
ou pour lu corom rc - «le ville. Kmp oi 

cou tant. Ava Lukcs partie» li ra A ceux-jui 
i iiiimenc ront mai: t-n ni. An idee a 6- 
ciaux. Ne tardez p h. Le k liai 
!u rrenr.i-r j mr. BROWN 

■erymen, Roche stir, N. Y.

e complet 
ROS., Nur-
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I

RUE RIDEAU

ETOFFES \ ROBES - - Gts. Vg.

ETOFFES ROBES - I Gts. Vg.

Gts. Vg.TWEEDS

PIGEON
FIBE08

I

RUE RIDEAU

MONTRES
l'ixi

REDUITS

Kécemmcnt reçut;», le plim 
grand assortiment (le montrer 
d’or et d’urgent de la vil»e 
pour être vendu à i.n prix u 
peu près 60 centins daiis la 
piastre.

98 Rue Rideau

A.* a. McMillan
llljunllerw

1ICISE DESJARDINS
251, Ruk Dai.eiOuhk 

Marchan t -le Cigar h choisis, Tabac» 
I ipux.ete.

Salon de barbier— coiffeur au 
me Dalh ûsie.

Pfr Le patronage public est sollicilé "'toi

IléviMon .l'MlIviure vonveriiHiil 
le journaux

3 personne qui retire régu 
ml du bureau ve ponte, 

, que do journal 
à celui «l'un aut.ic

Article I. Touti 
livmm nt un jouri 
q u "elle ait souscrit 
soit wlrcHKi'1 à sou n 
est rcpoiisahlc du paiement 

Article 2. Toute iwrwmiu 
journal eut, tenu de |>ay< 
iih'oIIp doit sur l’ubon 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus 
qu'à <•<! qu'elle ait payé. Hans cocaa l'alion 
né est tenu de payer en outre le prix 

ut jusqu’au moment du pai< 
il ait ret iré ou non le journal du b

pu renvoie tnt 
tints les arrrèagcs 

ut. autrement

l'ai.

rs ml iilvumle 3^T< jv peut être pour 
lit dans le district ou b 

loin meme qu'il dci 
rsile lieues de eeteiid 

4. lais tribunaux ont décidé que 
lu fait de refuser pu journal du bureau do 
poste, ou de changer de résidence et de lais- 

r les

journal c 
remit à des eciitaini

s|. ptil.lii

constitue.
journaux a 

une présomptiou et 
d’intention uc ramiepre
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do sa<-h^i'plém
ÎS

ls-s lettres destinées A l’eiire«l*trement dot- 
v<‘et être mises A lu posies 16 minutes avnnt la 
clôture des malles précédentes.

Hoti'e• du Bureau, de 8 a.ni. A t« a.m. 
Man-lata sur la poste et la Han-me d'Kp 
: U a. m. il 4 p. m.

, , „ G -UIN, Maître de Poste.
Bureau -le Poste d’Ottawa, (

Sept inbre lHt»9. (

M A 11 II il* 4liiHlil .g t
bien cou n't « n ovtt-- vil: pa 
la manière habile avec n»|U»ti|»* 
il dirigea Vuueivnn • in.ino'i 
“ Cushing tir la ru Niob 
I»h, vint d'ouvrir eui i« ru- 
8 usiez un aa'ou tic pn miêer 
danse,'ù il tiendra " ajoura <i-s
4Uti.sO.YS I.K fititlU- 
I1IANS8 — Toujours en 
muiiiN des i ltitHfcS de 
première marque

CVSHI.Ht & C0,

m'M VS

liurean de Poste d’Ottawa.

Arrivée et démurl «le* malle*.

magasin <!•> chapellerie et de 
futtruree au numéro 514 rue Sussex vis-a-vis

Le Ottawa Shooling golU y a été hier le d ouvrir

théâtre d’une scène dee plus émouvantes ,
U ren.le.-Yous .Suit «ri pour 4 j hr., p. m. I k «“•>« U Pl,blu- •* *•“" J*
precire, , nui. v.re troU h.urr, dre spool. i P»''™1- » «•* ««Uwem™- Ire nur
«.ur. .oxireut (tut déjà .ur 1. pire», Min <*™Mw I- P*" »»“'•»»•. <i”

modes et a très pas brix. >1. Landreville 
sera heureux en aucun temps de faire visiter

de ne pas manquer le grand évènement qui
__________ A 44

hr. 1. Urge elle ,1e tir »uii « U'** «m«.lér.b> . lomr, 1«. pormni.M
^ qui desi.-eat l'examiner

devait se dérouler sous leurs yeux

on y trouvait à peine le tlandinÿ retint 
l'heure indiqué l’un des vaillante tireurs fit 
son apparition entouré de ses nombreux 
admirateurs, en l'appervevant le nombreux l li*. t’oiiH <lv l'Institut

<AXAEi::\ IR t %<••!( «'OTTAWAauditoire poussa des haUrraha frénétiques, 
aux applaudissements prolongés, à l'etttlt m- 
siasme, on eut dit d’une réception à un roi. 
Il est bon de dire que la date -le ce grand 
tournoi avait été fixée il y a déji 
que le 27 septembre était attendu av 
anxiété par les amateurs de tir.

L'arrivée du second concurrent retardant

Les membres de l'Institut sont informes 
«l e les élections «les membres du liurean «le 
Direction auront lieu le 3 octobre prochain 
et que pour pouvoir voter à ces élections les 
membres doivent avoir payé leur coutribu 
lion annuelle.

Par ordre,
CHS. BÉROUARD,

quelque |>eu, les spectateurs nianifesvi vnt la 
crainte que le tournoi fut remis, mais à leur 
graznl plaisir le second tireur arriva bientôt 

c< mine un 
èbres tireu

l’œuvre, les premiers coups de crabiues 
l'auditoire s'ajieixut qu'il assistait à un <>on- 
cours de maitre, le plus grain! silence régnait 
dons lassentMée charmée «le la grande 
science déployée par les concurrente. Après 
30 minutes d'une lutte acharnée 
l'emportait sur l'adresse le premier sortit 
vainqueur par un point.

Sec.-adjoint.

Uni >'* St loseph
La contribution du décès «le l’épo 

M. Uoorga Rvy est maintenant due à la So 
exigible le 22 Octobre piwhaiiv 

Jacques Dufresne 
Sec, Arvh. S. St. Jost'ph

frais et dispos 
Ces «leux cél

jeune youLiin.
debientôt à

Ottawa, 23 Uetibro ISS T
l'adresse

Hl,l lia

A âge de 43 ans et 4 m us 
lent e Brochu, épouse -le François X.iviv 
Talbot. Le convoi funèbre laissera l’Honital 

vrai â un heure et demie demain 
«Murant pour sc rendre à la Basilique 
là au cimetière.

Parents et amis sont pries «l'y assistci 
sans autres invitations.

Marie Va

Brnwe, Idmonwen A- (o. e»v»lr 
ln"dl leur ancien miuiu'ii *u nnm 
6â me Hld«-*u. Wsgsiuii anlreioé» <i< 
pè par W K. Biown. Allentl 
«le grands bargains dans .# 
de < haussa

Gén le 2!i 
et «le

«'ourde polli-e
(Présiilence du juge O'Oara)

A.TT&ITTIOIT !et Alphonse St Amaml jkiui as 
Nap, llarrette, cause remise à lun

di

Antoine Turgeon, ivuesse, #2 et $1, frais
Emery Chartraml introduisant 30 sacs «le 

de patates sur le marché avant 9 heures, S2 
et $1 de frais.

T. Mahone, troublant la paix, $3 et |2

John et James Swell, même offense, $3, et 
$2 «le srais.

Fred She 
cence, au

ANNONCE' SPECIALE

Non avons fait «les an a 
r B. J. Ki 

sur I ;s m tladi
dou ent «1-oit il n >8 ulioimôs «le 

eiemp’aire d i ce travail

poste «le deux 
• H o, Bnosburgl 

el i «•< m li tenant re «)

lents ^g.-m.
ml.llla compagnie tii 

; ub ié _n “Tral’é

d-* mér to V- us n* v--z q t’à 
a r-‘- -e av- c un timbre u 
centins -u l r 11 -I. K n ,
F.d . Vl. « 
comm-' un anl<» l", il irai m sur toutes les 

h. cli y I, a n i que e conli 
o n - . 1 . VI s «le quatre rad

io i- «1 exe p i re o t é «• v • -du, -luns les 
h-in or- dix un -, ce qui n" - jamais Hé at
teint ni m rpiiss • } a aucun- publication 
dans > môme --s n e -le tem s. Nous st».n 

abonné» 
n ni cun'enl 

r c» livre si uti c
loit'ce ■ Traité 

t onner le non
etl - offre est

illites, vente <le liqti 
Pare Landsdowne.

eura sans li- 
#20, et $2 de

Martin McDonald, même offense renvoyé

B«»wn Kdmons«m A <'o. oux rlronl 
lundi leur ancien mn awlii au nnm- ru 
61 rue Kiarsu Mnis-ln aulrciol* ocdii* 
pè par W. F. Brown. A Heurtes» voue a 
dvxrnnd* bargains dans le 
rtc « liaussu-es.

«•ouiiucrcc n.es eonv meus que t u 
l-réciéront c-1 ouvrage,et

s p -o, ur

I LE CANADA 
ouvtr o se l «u lit pour quelque» temps

NOUVELLES LOCALES 1 -IlIl -t

On ne peut pas dire plus gentjlment que 
ne le fait M. Beaugrand, que les él-ctcurs 
de Richeliou sont à acheter. HOTEL CAHADIEN

Toutes nos marchandises -l'automne s 
arrivées. Elles sont très bellcset

Ci-D,.v«*r oc.ri'i par G. Lat mou li.k

marché. Bourcier et Frères, coin
Bank et Njuirks el vient d'fl 

un, ex-p opi
Ce msirr, fique hô 

M. J ,. n Joh -n-
■ oîi'^s rvis à toute heu 

arte, sye ème e* ropéen, et sous la snrinlen- 
le-ce if un cu-si ici fraiv.-ais de première

Vin-, etir t ca terne, champagne ei li- 
iu» ur d«- premiere qualité.

C-1 é sti.is - ment vient d’être meublé - 
eu*, I e rliamhjes so -i ei-a- ieuses e- de- 

-ni-vs aéié h, faisant fa«-e au par " Eajor'b

x'nub0 

lN, Propriétaire

Four Arr, rugea rte tirai- s
Des lots a batik dans lus non 

veau et progressif village de Çlarks 
ton, à l’exlrômilé—nord du pont de 
la rue St Patrice, « 
vendus à Pas Phi?
DITIONS FACILES DE PAIEMENT, INTE
RET A l» PU L it CENT

Près de U mai «mis ont été cons- 
tru les tl.ui les deniiers dix m-ii .

Nap Moreau marchand de l'en
droit mdi .liera les lois à vendre, les 

les conditions. S’adresser à

re acheté 
iôtaire du

’’ Royal KichCk Qir’tL Y A dk mif.vx ilans tous les gen- 
de Lingerie Ikimcstique, offert â I'im- 

rURIAI. WABKHOUSK,

Photographies tl.50 par douzaine, gran 
“ Cabinet Chez Louis Bélanger 4(RI

ont leur mafi - 
76 hue Spaikt,

rue Sussex i
Maclon-ld Brj». oiiv 
le 31 Août au uumé o 17 

Titus B ock. ée privée est h 
é générale du

l’avenue Me 
ris au nnt au 

sur la ne -usaex.
J II N JOHNSTl

JHarrhandlee* demorte
ont agréablement surprises, 
,in le 27 du courant, si elles 

la gramle exposition «le mai 
ises de mode de toute espèce de Mlle 

lker au numéro 65 rue .Sparks, 
sont invitées ‘26 à 30

grise double, 18 cts par 
et Frères, coin des rues

vendredi prr 
veulent visiter

mes eer-

chai 
XV a

Bonne flanelle 
verge. Bourcier 
Bank et Sparks.

Noe flanelles, une spécii 
Frères, coin des rues Bank

} |Cbqu'il y a dk mikcx dans tous les gen
res de Lingerie Domestiqne, offert à l’iM» 

FERIAL WAREHOUSE.

oiitmuront a <;tn
X ET AVEC DES CON

alité. Bourcier et 
; et Sparks.

Pour vêtements de dessous et pour aq^tret 
articles pour homme allez chez Macdonald & 
Bros, 176. rue Sparks.

Voyez nos étoffes ,'i robes ce 
Elles sont des plus attrayantes 
Bourcier et Frères coin «les rues 

rks.

Les acheteurs, qui ont besoin «1e coupons 
devraient profiter -le la gramle vente qui su 
fait a L’Impérial Warehouse.

Nos camisoles â 
cier et Frères,

Ce qu’il y a de mieux «lans tous les gen
res de Lingerie Domestique, offert, à I’m-
FERIAL WAREHOUSE. *

La place en ronommi-e pour les vêtements 
de jeunes garçons est ‘sans-eontredit L’Im
périal Warehouse

!,:!x . lui ou a
T. M. LA H K

Crichton Lolige
tte semaine, 
de la ville. 

Bank et

Eu arrière de Rideau li t i

Manufacture d’Etoffes en Laine
—fDK-—

NEW-EDINGBURGH
Le sousigné offre ni tin tenant leurs

très bon march«'-. Bour- 
ii des rues Bank et Sparks. Tweed3 et Couvertes

que ont obtenu 1 -• prix «le la médaille, à 
l‘inspection publique, et a «les prix qui-lé 
fient compétition

/ftfUu3 escompte libéral est accordée

W. l-lolLYMONT & Cie.

Cn soignant on veil able ment 
Eê corps, clw.m jie.it jouir d 

bonne santé et attein.lre une heureuse 
vieillesse. Ivt plupart des maladies 

t «lu sang, e est «bine le «le 
v -le chacun d'en sur 

etioiineineiit A la suite 
s coiiHcieneieuses et grâce 

ligue exp iiunue nous a 
réussi à composer «les remèdes proj 
à purifier et à fortifier le sang d’ 
manière sûre, prompte, à l’abri de 
tes suites fâcheuses et à conserver

Nous vendons de Ixmnes camisoles, bien 
chauiles, tout laine et en toutes couleurs 
pour 50 cts. Bourcier et Frères, coin 
rues Bank et Sparks.

Marchandise» de morte

>n de marchandises «le 
, sera ouverte vendredi 

ndes salles d'é- 
mér > 65 rue 
plet «le cha-

prov leaner 
voir le plui 
veiller le fouLa grande exposi 

mode manteaux etc 
le 27 Septembre dans les gram 

e de Mlle Walker an nui 
Sparks. Un assortiment uomp 
peaux et bonnets les plus beaux et les plus 
fashionables sera exhibé. De grandi* prepa
rations ont été faites [««ur cette exposition, 
afin de pouvoir satisfaire tous les goûts. Lee 

salles d'étaiago 
l'article qu'elles 

26 à 30

à une Ion
tuS

àlâ

reconnue comine

ire, prompte, à I 
fâcheuses et à c< 

circulation sa marche régi 
méthode curative est reo . 
excellente et a été 
sieurs reprises par - 

fiques. Nous

rlde qui visi 
assurées d

distinguée à pi ti
des récompenses ho-

désirent

Les acheteurs, qui ont besoin de coupons 
devraient profiter de la grande vente qui se 
fait a L'Impérial Warehouse.

lieront nos 
e trouver

traitons
avec succès (sans mercure) ce
maladies provenant du sang c 
lee tristes suites d'habitudes 
en outre les 
ladies de la 
plue invétér

secrètes,
états «le faiblesse, 1«* ma- 
peau, les plaies même les 
ces, les dartres, la chute -le 

cheveux, la goutte et les rhumatismes 
ainsi que toutes les maladies de femme 
Par notre méthode spéciale nous élirai 
none sans difficult- s le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans 1 espace 
d'ude heure. A l’aille «le nos banda- 
t es, confectionnés d'apr s les procéilés 
les plue nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées -le 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assur- e. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des- 

•n -1- taillée de la maladie et ac- 
d'affranchisse-

L'ancien poste McCaffre 
certain de trou 
vins et ma 
l et le jeu 
leiue activité.

rtehxsy le F*In d. Tnrnbnll g «-ox., 263

les meilluu 17 Kl’on est 
lités de 
de b 
nànten p

rques de a 
«le quilles sont mainteillard

Un bel assortiment de cravates nouvelles 
et aux fraîches couleurs. De tous prix 
Macdonald & Bros, 176, Sparks.

De nouvelles marchandises arrivent cha
que jour chez Macdonald t Bros, 171, rue 
Sparks.

compagnie -l'un timbre 
it pour la réponse 

Officia “Blygiea" à Hambourg L 
(Allemagne.)

Ma donald Bros, lee nouveaux TaiLeor» 
Hue 8 parks litas Block 

M . C . Landreville, autrefois propriétai
re du “ Royal Billard et Pool Parlor ” an 
çolfl des rues Rideau et Sussex. Vient

OX l»EttA3DE
i rço i p ur porter le Canada 
.'.le t> adresser au Bureau

i rai»"

ESSAYEZ la

S AVA RI N A
Bemede [infaillible contre 

le» ver»

I» itanriu, iOmi 
ctear4«s ver*.S'employe* que

N’employez que le PIN HOUOÏ contre 1s 

verte du PIN ROUGH.
de

PHARMACIE SAVARD
otites de famille toigneusemenl remplies

|Tela 4« rweit<:l»reiB<*e^e*ieeil1le 11

la demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour
<1.

STROUD & FRERES
109 rue Rideau et 173 rue Sparks

WOODCOCK

Beçu Aujourd’hui !
Une caisse de 

Circulaires Imper
méables Russes pour 

Dames, deux caisses de 
Boni.ets de fantaisie en 

laine pour enfants, Capuchons, 
Vestons avec ou sans manches 
de toutes grandeurs avec toutes 

aortes d’autres marchandi- 
de choix chez Woodcock, 
le célèbre marchand de 

modesetdetous- 
vêtements.

318 Bue Wellington
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rE ST PATRICE
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ET BLANCHIS. EUR.
éenté av« c soin et promp1 
.titude

1,435 rue Wellington 
la vente des corseta fits 
dsi et autres genres. 
o.ifeiiifnné sur commande

LL1NS Vïïi1»
omplet d’articles de 
110 rue Wellington, Ottawa

kehrigan
HER SANITAIRE 
icoæmandé pour le posaga 
iteils de chauffage.

LYON, OTTAW V

STEWART
vincial et ingénieur c!rll, 
s de la pharmacie M ic« 
1VBLLIN3TUN, Ottawa

McLEAN & BLAN:-r
AVOCATS, 
roenreur». Axent»
, Notaire», Eté- CM.

Par>

B ELGIN, OTTAW a. 
ant le Rosseb,.

EPROHON
ÆITEC. .
VICTORIA CHAMBERS 
Age, chambre No V

104 roe Oaly, Ottaw*
lEUR GAGNON donoe i a 

nd’un REMEDE SAU- 
icourerte importante po.ir
Caillai re. Tout le mon Ij 

a* u-.e seu e maladie dam 
i U y ait une racine ou una 
fr;r. Pbovebsedb Gsomo»

ïéc

l

yISUN&vlti
ILRS et FLKÜRI8T

55$;
T flear" P°ur cér». 

t* o ■ mterreme» t, nue sp4

law, Uttewe, 4

NOVVEAU ST LA WHENCE HALL
com ois hues rideau et Nicholas

$1.00 par jour
Salle de Billard, Stlon de Barbier et Kes. 

lauraiil annexé.

Salle à Dîner Spacieuse.^

30 jo les chambres à [cou cher.

principale et deux entne*Une entiée

Eclairépar la lumiè-e électrique incan- 
«Je,-ce ri te,

$1.00 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

Cale des ries Itldeie el Nicholls

L. LABERCE —propriéi 'é*

LA PLUS

Grande Manufacture
BALANCES

CANADA
An delà de I © rtldVrent»

BALANCK

- V~
BALaNCK

Mb\lan;k _, riux'.B
A " a

"ln ^ Thâ
Vitrines <Fexj»>sitio i imiliiréet 

Cases i. Tiroirs à <1fyHt.

Oateaux et Ouiil- «■• Nunrlitn

Ki-rlre- et Inibrmeswn» ,le n-» (y>V0ITI 
DK VKNTKS et <<eman,le« mie line le prix 

t»‘a«lre«Her A

C. Wilson S Fils,
16, RUE ESPLANADE, 16

irOHONTO, ont

*r;i—-v.-. »*;f f
- ' 'vf.-f:

AUX TOURIil ES
Le chemin «le fer

CANADA ATLANTIC”
Appelle l'attention «le* gene sur 
fert aux tourist s, qui quittent (I 
Q 1 ft A Kicurtlon chaque samedi au OA- 
VleVV lean, les Oèrtr-■ « t Ita j,les «l-e 
t’asi-a-lv--, • t le Inc h François 
Laurent. Cha

I" tarif of-

ar spécial aux exi-ursion
le Ht

et retour, 
â l'hôtel 

amedi et re-
S6.00 y compris la p'iisiun 
Windsor et bon pour qulttei lo sr

$5,00 Z
sdr situé à la
meilleur de New-York nord 
pêche et de plaisir.
ST HO Oltawa à Rou e's Point et retour, 
•i? I .V/V y compris le voyage â travers le 
lac Cliamplain, jusqu'à l’Ialtwlmrg, port 
Kintet H-.rlIngton, avec pension au Wimi
ser de House's Point, bon po 
seulement

CA Ottawa à Montréal et retour clia- 
nP'I.UV que BMI edt via (Jôteau Landing, 
lex viqietirx de la compagu'e Richelieu et 
OiiUilo, <-t retour via le Pacifique Canadien 
de Montréal i\ Ottawa. Ues billets ne sont 
bons que pour les -rams q-dtlant Ottawa à 
1.20 hr n.m. et quittent Montréal nour reve
nir par le U. I*. R. à 10 lira a. m. dimanche. 
Uommunii-a ions faites disque jour, excepté 
le di-nanclie elle lundi, avec lex vapeur» de 
lacompag'le Richelieu et On ario, pour 
tons les points de l'est

Billets pour toutes les places «l'eau sur 
Mntercolonial et tous le* poiti ■ «les Etats 
Unis. HiIl-Ts et table d'heu ns au bureav 
«b- hi Jeta -le la compagnie 24 rue Hpark#, 
Bloc Itussdl. Bagage étiqueté pour tou» '.e| 
points et passé en tra'isi' aux ouaues.

PERCY K. TOiJD,
o EIUM, Agent g m'-ral -les oassager 

Agent des passagers de la vil e,
34 rue Hp rk.*.

awa â Rouse's Point et retour, 
u* hôtel Wind- 

ilain est la 
Bon lieu de

i pour 30 jour". 
tô;e «4ii lue Cil

ur troisjoure

ACHETEZ
Le Home Comfort

MACHINE A LAVER
i" Nous avons acheté lo droit d > patente, de 
lijliim-use ma diin-i ù lavo -, de Joieph 
Gadian. Noue Houimcs main tenant prêts 
à ven-iie ces inachiiU'H à -le

In lure 11 h o«M salles de eute No. B5 el 
67 sur u rue York, Ottawa.

lit mis -le
immls très fa-dbis. Achetez e T»r<leur 
dard C est u in illbiur. Nu -s sollicito,.* 

HiclunDciii int une visile à no r- manu-

T.R.SHEA et fils

L’HOTEL • CUSHING
i

A VENDRE
Une propriété et une maison à deux logis 

en brique avec dépendances, situé sur la 
Hull P. Q. Conditions avanta

geuses. S'adresser au bureau «lu Canada ou 
sur les lieux, h M. Ant. St. Denis

MEUBLES
Le plus gros et le plus beau stock de la 

ville. Sets de chambre à coucher! sets de 
alen, chaises, tables, sofas, sidehosrd», etc.

MeubbiS-lits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargain? 
offerts -la s to tes les lignes, tables d’ex
tension t its à r i sorts de première classe, 
et toutes etpic s de fournitures d’apparle 
ment*. Une visite est sollicitée chez

A. E. OLIVER
202 dk 201 Bue Wellington

lhe Wellington furniture 
Uouse,

UNE QUESTION VITALE LA DEPUTATION DES typo
graphes

Une source de richesse
Tel que nous l’annoncions hier les typo- 

graphes «le l'imprimerie du gouvernement 
sont rendus auprès de l'hou. M Chapleau à 
2hrs, pour des raisons de salaire et de «xragé 

Mon cher Directeur. Voici un résumé de le réponse de l'hono
rable ministre. Le gouvernement est dis, 

typographes le salaire 
tel que réglé par l'union typographique et 
accepté «lans les graniles imprimeries d# 
Montréal et Toronto ; mais n’ira pas au-delà- 

Il ne fera pas exception pour les typhogra- 
manière de s"y preutlre pour phes du gouvernement, ce serait établir un 

rérodent.
reau «le travail sera

L*opl»i»a d’«

Je vous adresse ce travaille que vous m a 
vez demandé sur l’élevage et le dressage «les posé \ donner
chevaux.

L’equitation n’étant pas très en honneur 
dans ce pays je ne me suis pas étendu sur ce 

appliqué qu’àgenre de 
démontre

rt, ]e ne merpo 
r la

élever, dresser et atteler les jeunes chevaux, 
dans cet écrit. Je parle aussi d’hygêne, «les 
soins à donner aux poulinières aux poulains, 
je dis aussi un mot de l’importante ques
tion «le la castration et enfin je termine en 
donnant la formule de quekjnes remèdes les 
plus resuis dont l’éleveur pourra se servir 
dans un cas pressant.

J’ose espérer que cet écrit sera apprécié 
par vos nombreux et intelligents lecteurs.

La plupart des éleveurs attachent trop 
peu «l’importance à l'éducation «les poulains 
pendant les deux premières années de leur 
vie, et ai quelques-uns, plus instruits, re 
commandent «1e les traiter avec douceur, ils 
ne disent pas comment il faut s'y prendre.
Il faut à l’imitation des Anglais et des Alle
mands, il faut dis-je, former le morale du 
cheval «lès sa plus tendre enfance et «le 
vre dans son dressage une marche progrès 
sive en raison de
système d’élevage bien simple est celui em
ployé dans les pays étrangers et mêmes dans 
certaines contrées «le la France, ou les pou- <||B|I 
linières sont soumises au travail suivies de 
leurs poulains, qui se fSmiliarisent ainsi avec 
les objets extérieurs, qui leur deviendraient

mauvais pi

pied des plus comfortables, et le plus grand 
soin sera pris joar rendre la veutilatioi.i 
parfaite, mais il n'est pas disposé a payer un 
salaire hors des proportions acceptées pour le 
grands établissements, Ayant toujours été 
l’ami sincère de la classe ouvrière, il est dis
posé à faire tout en son pouvoir pour auié 
liorer si possible, la condition «les typogra 
phes, at dusse-t-il leur accorder leurs 
demainles ses collègues rejeteraient certaine
ment sa proposition car les dépenses «le 
l’imprimerie cette uniu'-s ont été 
«lclà du montant autrefois payé aux rontrac- 
teurs. Ceci est dû au fait <;uc deux bureaux 
ont élé en marche pour plusieurs mois.

Quant à la demanile «lu paiement de sa
laire pour les jours «le rongé statuaire, il es1 
disposé aronsidérer favorablementcetteques- 
tion et la soumettre à ses collègues aussitôt 
que possible, et il ne veut pas cependant 
faire de promesses^

âge et de ses jours. Un

row n Fol -nonitan «t;<o. ouvriront lun- 
«*nr ancien ma* a «In an numéro «I 

i ii-HI«!« au. .WatH«nii autrefois «»<•<• 
liai Al. E. Brown. Attende»-vous i 
*ra««dw bargain* dans le eom 
t'tiaui-KU«-e».

plus tard une cause d’effroi et complique
raient le dressage. Ajoutons à eela que les UNE TRAGEDIE
pouline croissent ainsi de jour en jour en vi 
gueur et en énergie et se préparent sans pci 
ne au travail qui leur sera plus tard «lcmau

Une femme meurt eubitement 
dan* de» circonstance» 

Incriminante»dé.
Les deux premières années «lu cheval doi-

Une femme âgée «le 50 ans est morte subi, 
tement clans une maison dont la réputation 

pas «le'nieilleurcs, aise sur la rue King» 
No 267 et tenue par une femme du nom de 
Murphy.

La rumeur veut qu'une orgie ait eu lieu et 
que «le fait depuis trois semaines les person
nages de ce dtn n "aient pas dérougi. Il étaient 
tous ivres au moment «le la mort de cette 
femme.

vent êLre consacrées à habituer sa vue
ouic aux bruitsobjets de tout-nature ;

divers et tout son corps à supporter patiem
ment lee soins de l’homme et le harnais qu’il 
portera dans la suite. Ces deux aimées doi
vent au moyen d’une alimentation bien di. 
rigée et d’un exercice, modéré, journalier, 
donner au cheval 
qui lui fera accepter le travail sans défense- 

Pendant la première année il faut habitu 
er le poulain à se laisser manier, il serait 
bon de le panser avec un bouchon «1e paille* 
On lui lavera les pieds souvent, et on frap
pera sur le sol pour l’habituer au ferrage* 

Il faut aussi avoir soin de temps à autre

constitution robuste

Les blessures qu’on a remar«|uées sur son 
•ps et la mauvaise renommée «le l’endroit 

ont éveillé l’attention «le la police qui re
cueille tous les renseignements. Il y aura 
probablement enquête.

de mettre les doigts dans la bouche du jeu^ 
ne cheval, sans user «le violence, de lui pas 

ser la main

Brown, K «l mon son Ak f«. ouvriront 
li-n«ll Icuranelea magasin *h niuntro 
61 rue Rirtcan. Magawl.i autrefois or- 
r »|»e p»- W. E Brown. Alirodes-vou- A 
rte g. and» bargain» dans le commerce

la tête, de le flatter sur les

yeux et les oreilles.
Les poulains chatouilleux devront être 

souvent maniés, maie jamais assez longtemps 
pour les irriter et occasionner une défense»

Parler au chevi 1 avec douceur et n'élever 
la voix que pour attirer son attention 
regarder aussi fixement, le regard de l’hom
me et le son de sa voix ayant une extrême 
influence particulièrement.

<!«• < tmuKHiircM.

CHRONIQUE DU JOUR
ICI ET AILLEURSI

M. Elie Migneron, marchand de l’Ange 
Gardien, a déposé son bilan,

Samuel Cook vieillard âgé de 75 ans a 
comparu ce mathi «levant le magistrat Har
vey de Méchanicville, accuse de viol sur une 
enfant de 7 ans 
aux assises criminelles et il a été admis a 
caution

—Le nouveau consul général «les Etats. 
Unis pour la province d’Ontario, le col. 
Lay. a notifié le gouvernement fédéral de 
g-m entré en fonctions à Ottawa, Les vice- 
consuls à Toronto et dans les autres villes 
«l’Ontario sont sous sa juridiction.

—On vient «le recevoir pour approbation 
au ministère de la milice à Ottawa une 
carabine Snider transformée en fusil à ré
pétition au moyen «l’une chambre pratiquée 
«lans la cross» «le l'arme et qui peut contenir 
cinq cartouches.

Ce Snider amélioré vient d’Halifax.
Un armurier de Prembroke, Ont., s’adresse 

au gouvernement pour obtenir les moyens 
«le terminer un fusil perfectionné de sa pro
pre invention et qui se recommande beau- 
boup à la faveur “officielle.”

le jeune che
val.

La deuxième année le cheval devra pren
dre connaissance du licol, dubridon, delà 
couverte, des sangles, «1e la croupière.

Le collier et le harnais ne seront plus qu’
un jeu, cependant le cheval devra y être ha-

Sa cause est renvoyée

bitué progrissivement 
Pour obtenir résultat prompt et sûr, il 

faudra infiniment «le prudence et «le ménage
ment» dans la manière de placer le licol au 
poulain, car il faut, avant deprocéder à tou" 
te autre partie «lu harnais que l’animal se 

ire et le pou 
à la premiè-

laisse tenir et fixer à la 
lain devrait être façonné au 1 
re rentrée à l’écurie au commencement «le

geoi
licol

l’hiver, ce qui se fait pasassexgénéralement, 
une excellente méthode pour passer le licol 
au jeune cheval est celle-ci ; un homme doit 
saisir le poulain par la queue «1e manière à 
l’empêcher de ruer, tandis qu 
tiendra la têLe. Le licol une fois placé ne 
pas attacher de suite le poulain, lequel tire
rait au renard et si la louge venait à casser, 
l’animal pourrait se renverser et se blesser.

Deux hommes, ou plus, selon la force du 
poulain, le tiendront alors avec

autre lui

une soliile
Para bi lle

M. M. Chevrier, O’Keefe et Donnelly ont
longe, d’un peu loin et présenteront au pou
lain dans ses bonds une résistance inerte, 
s’opposeront à ses mouvements retrogrades, failli se tuer, Il étaient en voiture près du 
attendront ainsi que, devenu calme, il se Pont Cummings quand une roue se brisa et 

ils le les chevaux partirent à l'epouvaute. O’Keefeporte de lui même en avant ; puis, 
flatteront .|irè« chaque leçon, le poulain doit »'eat coupé la ligure et les autres se sont fait 
rester libre dans son écurie ou même dans «le sérieuses blessures au jambes.
l'herbage et conservera une longe ordinaire 
qu’on laisera trainer, enfin après que le pou
lain sera tranquille on essaiera «lu surfaix 
d’enrênement, on lui passera la croupière 
progressivement on se servira des rênes
jusqu’à donner un peu «l’appui à la bouche quant, ^ <le la truite saumonnée et
du cheval sans qu’il prenne de l’humeur et marquantes aehigans dont plusieurs pèsent
puisse chercher à se soustraire en s’acculant 
il ne faudra serrer la sangle que progres
sivement et une demie-heure chaque jour 
sera suffisante pour habituer le poulain au

pe< he m meuleuse
Nos amis M. M. H. Philion, Breton, Jos 

St Amour et le sergent Racine sont revenus, 
hier s«.«., d’une excursion de pêche des plus 

une, au lac Bernard.

("est là uu des plus brillants re-coi as «le la saison sporthiue

li*- nouveau dau» le» affaire*
Mme Baker a acheté le stock de Chaus

sures de M. Edmomon sur la rue Rideau et 
doit ouvrir lundi un grand établissement 
sous le nom de Brown Edmonson A Co. On 
dit que ce magasiu sera le,plus ronsidérable 
de la ville.

surfaix d’enrênement.
Les chevaux ne peuvent être dressés et 

ne sont d’un service sûr que lorsqu’ils sont 
familiarisés avec avec le bruit et les obsta
cles. L’utilité du travail à la longe est trop 
généralement reconnue pour qu’il soit né-

d’en démontrer ici les avantages.
du eavei on nui18

Le R. P. McCluskin, le nouveau supérieur 
«lu Collège est arrivé ce matin. Il a été reçuL’on peut aussi se servir 

l’on doit éviter que le caveron soit trop 
lourd ou trop dur, du reste le pesanteur «le 
ce caveron doit toujours être en rapport 
avec la nature des ehevaux soumis au drea-

cu grand- On lui a présenté des adresses en 
français et en anglais lues par MM. Fitzpa
trick et J. Landry. Lee réponses ont été 
faites dans les «leux langages et un rong.'- à
été accordé.sage.

La longe doit avoir ^une longueur de 30 
pieds, large de trois doigts, garnie à l’ex
trémité de nœuds en cuir qui la retiennent 
dans la main.

Le sol où l’on veut exércer le cheval doit 
être sablonneux, si cela est possible, sans 
pierres, éviter un terrain raboteux et glis
sant, lequel peut être dangereux et fati
guer les membres eu jeune cheval.

Faire trotter en cercle le cheval et cela 
dans un endroit retiré autant que possible 
afin que l’animal ne soit ni distrait, ni ef

frayé.

1/l'nlon typographie"»
Les membres de l’Union typographique se 

sont réunis hier soir à la salle St. Joseph. 
Plusieurs typographes qui ont été renvoyés 
dernièrement du bureau du gouvernement 
prétendent s'être engagés avec l’entente 
d’étre employés pendant trois mois. M. 
Sénécal ayant été vu à ce sujet dit que ces 
typographes ont été engagés pour terminer 
la liste électorale et pas d’antres condition ; 
leur travail était terminé ils ont été congé-

Il fut résolu unanimement de prendre «les 
procédures en cour contre M. Sénécal su
rintendant du bureau des impression»,

(A suivre)
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IV Leon XI*X et 1

Que, 30—Le t: 
auRecieur de l L 
B. Pâqoet pour 
m'naire eide l’L 
saïque d’une g a 
ne piopovv on s 
eile a avec sa co 
riche,quatre pie 
trois pieds et dei 

Elle est ancien 
née à un Pape 
d’Autriche. È'Ii 
le peut pelais oc 
silué dans les j 
casino que Léon 
dant le mois de 
ce tue année.

Dans la nouve 
mma-re, mainte 
lion, un autel sj 
N. D. des Doulei 
du Saint Pè-e s 
avec une ioscr p 
aux génêranons 
nom du giviid J 

Le séminaiie a 
préseuls de l’ex 
une éuole d’une 
portant en b.odei 
armes de Léon X 

> ou six fo'*», et un 
! a été mis à l’usaj 

du grand séminal

Est-Il Kui
Montréal 27 — 

dit Laframboisse 
de M. Lambert, Il 
coin de la rue Ch, 
hiej soir, plus qu 
cuisantes douleur 

-■est allô trouver 
habite à la reside 
onnée et lui a 
donc un peu de n 
mer mes douleurs 
re roède en allant 
medecio. ” M. La 
lade et p end de la 
longtemps, lui e. 
près gros comme i 

Godin s’est cou 
femme est allée à 
nuit, il 1 i a dit :u 
depuis que jai pr 
crois que je vais 
nuit.’: Il ue donna 
sieurs nuita. Ap 
Madame Gooiu a é 
ronflements de si 
aveiti Mme Lena * 
do» niait s pro fou 
pou va t rester co 
ronflait Pop. Ve: 
matin, étant eu. 
bre, là peuvre f a 
cevoir que son ma 
en a averti le coo 
entra vivement, h 
nait d’expirer.

Le Dr Laroche, 
défunt, n’a pas vo< 
avant l’enquêta qu 
trs. Il ne sait 
phine ou un 1 
so i patient, où ai ( 
morphine et des pi 
font avait eues d’ 
moureux et dont c 
boiïte chez lui.

Affaire!
New-Haven, 3< 

leux Français ai 
partie sud de no! 
légendaire u Jean 1 
à l'air majestueu:
^ Comme bien l’o 

|badauds d’aleo.oi 
' nouvelles éœotiooi 
peu de temps la ir 
i-gsrdaient ?vec s 
fférentes manœui 
*,Jean Pierre.”

Celui-ci sembla

samedi 28 septembre m*
■peerja^FIgire, les Malas,

I Crème de Miel
en face de la rue York. Habite d'bommee et I et d'Amende de Hinds, Gelée 
dofemme^ nsnojèt, teinte Réparé» et rems Concombre; et les Ruses de Moloderma.
de damaa, bordures de rideaux, etc-, nettoyés Ln assortiment comp et et i 
or. teinta à la perf, ction. Plumes d'antrn- I ticlee de toilette ci-d
cbea teintes selon l'espèce prod ite, net- j nant d'être reçu,
toyées et frisée».;

TEIITlKfcKIB CHT8ALBPar extraordinaire on ne lui 
demanda pas à visiter son carnier.

Mais on pouvait avoir cette curio
sité une autre fois; aussi le lende
main avant de se rendre au sentier 
de Bivron, il passa chez un bracon
nier qu’il connaissait, et lui acheta 
quelques perdreaux et un lièvre.

Il n’t ût pas à attendre à désespère1* 
comme la veille.

Il n’était pas au rendez-vous 
depuis une demi heure quar.d Bru
no, par ses aboiements joyeux signa
la l’arrivé de Mlle de Sauvehourg.

Contre son ordinaire elle était for 
pâle, et le cercle de b.sl^ qui en
tourait ses yeux témoignait des 
poignantes angoisses qui la tor tu. 
raient depuis vingt-quatre heures.

Tant que la partie n’avait pas été 
engagée, elle s’était interdit de j 12-87-88 

ri fléchir.
Mais en quittant Norbert sa raison 

lui avait représenté son imprudence 
et les risques qu'elle courait.
C’était sa vie entière qu’elle allait 
jouer, son avenir, et ce qu'une jeun6 
fille a de plus précieux, sa rép.ita
lion, son honneur.

Un instant, elle eut la pensée de 
se confier à ses parents.

— Non, se dit-elle îejelant cette 
salutaire inspiration non, iis ne me 
comprendraient pas.

Mon père me prouverait que 
jamais l’avare duc de Chatnpdoee 
11e donnera son consentement.

Un me retiendrait au châliau, on 
me mettrait peut-être au couvent

Cette deruière crainte mit fin à 
ses hésitations et la détermina à 
persister dans si ^résolution d’agir 
seule et sans conseils.

Cependant au moment de courir ser. 
à ce rend z-vous quelle avait don
né un sinistre pressentiment l'arrêta 
sur le seuil du dnâieau : elle le 
repo ma.

—Ah ! c’est troj de fa ble=se 
ruuimura-t elle je veux !...

Le pis qui ms .puisse a liver est j 
d'eau enfermée au couvent avec 

Ana reputation perdue.
**Eh b.en 1 j'ai ms mi ux cela que 
d y 1 entrer tant qu il ieite une 
lueu- d’espoir.

EU ; partit donc et à mesure qu’el
le avançait la confiance lui levenait 
et la vue de Norbert ach-va de dis- 
s per sa tristesse.

Comment craindre en voyant 
dans 1 s yeux de cet adolescent cet 
enthousiasme de pur amour prêt à 
braver vous les périls et cette foi 
que 11e rebuts aucun obstacle ?

E le fut dune ce qu’elle avait été 
la veille enjouée et bienveillante 
avec pins de réserve toutefois ins
truite à se tenir eu garde contre les 
surpr.s s de son coeur.

Longtemps ils .restèrent à causer 
à c-tie place qui leur était si chèie 
il ue fallut rien moins que le bruit 
des pas d’un paysan qui passait au 
bout du sentiment de la situation.

N'avait-elle pas ses pauvres à vi
siter y
Négliger en ce moment ce prétexte 
de sa liberté eût été une insigne fo

lie...
Comme la veille Norbert l’accom

pagna.
Il s’était enhardi jusqu’à lui offrir 

son bras elle avait .accep.é et aux 

A ontinuer

U Peau et GRANDE VENTE504 RUE SUSSEX

DE

Chapeaux de Paille, etcnouveau des ar-

W«. A. MCCORMICK Parapluies, Capote imper
méables, Portemanteaux, 

etc,, etc.,

BCANDEB1E
On ne «e sert d'aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main d'oeuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 3 cents chaeun.
zr,. Œ^Œisrcasr, Prop.

584 rue SUSSEX devant la rue York.
No 160, riffr Main.

CHIMISTE ET DROtiUISTH

75-RUE SPARK8-75 ChezPrescription pon 
préparées avec soin 

Communication

r médecins et lamillea 

téléphonique 1-3-8 JOSEPH COTE
P, S. Succursale, au 

Hull. 114 ROE RIDEAU, OTTAWA
P S—Pour argtnt comptant aeulemenHUILE

VOITURES DE PLACE MIT IS H ALEDK PREMIERE CLASSE. ENTREPOT DE MEUBLESFAVRE A U & (if, Bre ve toursCommunication téléphonique en tout tempe 
aae, rue Bain t. Patrice, Ottawa.;

GUSTAVE RICARD Gueri-on oerlaine pour toutes 
douleurs Rhumatismales, lus Hémo.rhgies 
et autres alfecllons semblable». MEUBLES ! MEUBLES P

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Hotel “ Cosmopolitan ”

L'ancien hôtel de M McCaffrey est 
mu n tenant restauré à neuf et tournis selon 
tout<e le; commodi és modernes. Les mar
chands et le» homnvs d’affaire y tro 
ront un endroit tranquille et conven 
pour y faire leur transi étions sans y ét e 
dérangés et y passer une .mure des plus 
agréable. On trouvera au-si à cet hôtel 
model le mei leur choix de liqneurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

AU 3STO- 8 HUE YORK J

fSUB
"il

ii
Ameublement» de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez---------

LE119 Rue RIDEAU
$1.04

Meaneurd, si vois avez be 
soin d'une bonne chaussure HARRIS & CAMPBELLd* Oxford, légère, et que vous 

le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou —ô bien— 
nous n’ai nions pas à tergiver-

TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

A. M-—*s Express du Pacifique 
pour Port Author, Winnipeg. 

Caloakt, Banff, Vancouver, Victoria et 
s les points sur la côte du Pacifique 

Nord-Ouest.

12.20
Cêtte ancienne et nonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A. M —Ex,.:es- d » ‘’Alla ti. 
que pour v on r bal, Qckb.-.c, 

BoiTO , et ous tod points dt 1* Nouveiie- 
Augivlerre.

4.30
C.J.BOTT A M—• Exp-p 

Mon: bkal, et
se ’ooal — Pour 
tous les point;7.00 10 Pour Cent de Reduction jar tout Achat Argent Comptait,la erinéimi es.CORSETS q JÊfZ A. M.—* Pour Kkmptvills, Phbs- 

i •■P*J COTT, SVRACIIsK, H
de New-York oriental.

0CHK81K 1, et
tous les poiti's

il A- —* Brockvillb,
IIiOw King-ton PsTBmoHO,Toronto, 

B. fkalo, et tous le» point > d’Ontario-Uuest.

11.45 Ae„M,ir:,î;
sor), St. Jean, Low.-.ll, 
oints de la Nouvelle-A

HARRIS & CAMPBELLPersonnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

(

resa d \ Boston— 
(station Wmd- 
roN, et tous les 

ng.elerre.
I AE i*. M —* Express «le N w-York— 
Ii4w Pour K nftvili 8. Winchester, 
Prescott, Albany, Troy, New-Yohk, Phi- 

e et le su 1.

Bos

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparts)

LADBI.PHI

AVIS! PATINSI CA P. M.—î» Express St Paul et Min- 
l»ww ne poli»—Pour toutes .es stations 
du Sault S te Marik, St Paud, Min 
Duluth, et d- tous les poiuts 
Michigan, Wiscon-in, Minn 
et Montana Ka ligne directe pour 
sans changer de chars.

ACKROYD Chez THOS. BIRKETT, ne Rue RiaeauNEAPOLI
au nord «

is,
<1h134 BUE SPABKS

PatronUé par Mde Langtry, agence de 
pat. one Butte-’ck.

Üal 
bt Pk.ut p“‘“d*: ’•“»

P. M — * Express rapide pour 
Montreal, Quebec, St jean, 

Halifax et tous les poiuts du Nouveau- 
Brunswick et de la Nouvelle-Ecos.e via le 
chemin de fer Short Lint

P. M.—# Trai l local mixte pour 
Carlbton, Smith's Falls et

4.40
FERRONNERIES Manufacture de Voitures

ROYALEL'une des plus anciennes maisons com mer 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée! sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oObrts en vente;

8.30
S. LEVEILLEBrockvillb.

McDougall & Cuzner
iBnselgne de la grosse TarrlAre.

10.45
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, i 
ha, Kansas City et dR tous les point 
états de l’ouest.

KRBOROUGH 
Oma- PRUPB1ETAIRE.:

8 MTe»
oulkeys, etc. Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
ae grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière sa 
faction. Nos ouvriers sont tous des plue habiles et travaillent sous notre direction ; 
mater aux employés sont a- est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention^ spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons

-MAGASINS:-----
SERVICE SUBURBAINRUE SUSSEX ET DUKE* CHAUDIERE

23-11-87-88.
lia-

Aylmer, 9^AM',25°”15'00 

Britannia, 7“ f.»"; wlâo
et 10.45 p.m

* Tous les jours, les dimanches exceptas. 
tTous les jours, s Sleeper.

J. B. PAHKER,
Agent d.s billets de la cilé.o 

42 rue tks.

56. RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWÂRTGRANDE OOVEBTURB
— D'UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN
-D.- j

VAPI88ER1BS, PEINTURES, HUILES 
VEBNI8, ETC., ETC.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE
Ottawa, 3 juin 1889.| E. B. EDDYMONTRES ET BIJOUTERIES

Nous exécutons aussi toutes sorte; d’ou
vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti. '

ALFKED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise. 
i Magasin : 31, rue Duke, Chaudières..

I LIMITÉE]Un assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NORBZ 
No.SO rue Rideau, près du pont desSapeurt

TAPIS ! TAPIS ETABLIE El L'AIIEE 18541 INCORPOREECEN L’ANNEE .883

ÎTÙL, P.Q.
^>r^lart‘s^ominjerg e|a8yqueg^

^Voitures d’Enla&te,

Chaises de repos et solas
Voue pouvez voue procurer toutes ces mar

chandises par petits versements A la semai ue

obes W. DAVIS
922 RUE WELLINGTON.

PRIX DU MARCHE
VIAAT»I S

VOL ILLEM
Poulets, le couple...... ..

nies, le couple............
auards, le cou _).e ••

Dindes, chacun.......

MAN UFACTUEIEBS et MARCHANDS en GitOSjRéside
22m-ta

Bois de Charpente, Portes<»- lui Pelutres et au Public en Général
Chassis, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Maisons, lie.;Tapisserie», Peintures Huile», etc.!

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.Je pose lee grande^vllrwi de cil a—la

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Çualxt:.
JOHN SHEPHERD 

237 Kue Rideau, Ottawa
*0 OS i 0 11 
V 05 à 0 07

Agneau, par m 
Veau, par livre

•••• 0 40 à 0 45 
■••• 0 50 à 0 60 
.... 0 60 à 0 70 
.... 0 00 à 0 80

A VIS AUX MBRBS-Le "Sirop Calmant 
XX de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand lee enfants font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la doulwr. et les jeunes chérubins 
s’éveilient anssi ‘‘ brillants et frais ou’un 

ton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les soufirances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnn 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ave* confiance et de
mandes le “Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenez aucune au.re p.épars*

VIN A Iti H K S Solution (l’AntipyrineLEGUMES

S SUIS SS
Tamates, le g<3<>n..................... 0 10 à 0 00
Choux, chacun........ -................ 0 03 à 0 05
(’houx-fleurs, chacun............... 0 ().""> à 0 15
Carrotves, par doz. de paquets 0 15 à 0 20
Betteraves, doz. de paquets. 0 20 à 0 25
Oignons, le paquet...................  0 00 à 0 02
Radis, le paquet.......................  0 00 à
Blé d’Inde, la doz..................... 0 08 à

VIMIGRERIE DE KINGSTON. 
A.. TT A A <Sc OIG3

MASTFACTDBIEB8
boT

TROUETTE
CONTRE

Migraines, Maux de Téta Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

4ro/f soin (Tsxlfr ! ANTIPYRINE de TROUETTE
V*atR, «. Oros à Paris, E. MAZIBU, Pham*», 284, bould Voltaire

* nsasu» * NEL80h_____________5T .DANS JOUTES LUS PHINCIFALKS PHARMACIES ”

de
ue Vlas BUamCMraMsIU et autres

Garantis Purs sons ton» lee Rapports,
M VKHTB A OTTAWA 

Per tous les Prladpaax Epicier*. J
tion.

BECBBB
Beurre, imprimé, la livre......
Beurre, en seau, la livre....... ..

8* a V,la Ûv.-e

0 22 à 0 25 
0 17 à 0 19

18
H irdlle G iîrls-

sam i«m, hi t il> sué do 132 pag 
tulé : Traité sur a Surdité, Bruits 
Tilt Commet l vous gu> rir vuos-m 
et cbea vous, f ort Iranco, 6 ots. Adrvstea : 
Dr Nicholaon, 30,SL John, Montréal,

U i très intén-F- 

iansla
0OOOOO44HHJOO0

UNIMENT GÉNEâüî
1 1 36 AJVS DM BUCCMb S
I JÉMa. -U.W Sessl l>p«w<
. MruuKi remplaçant le j
I I MEMto^SNB^ I'm* sans dou-l I 

IA leur ni chùto du 
^poil. - Guérison | 

rapide et sûre.
_ des Batteries,.

_____ Jr F assise rssgV
BcarU, Molettes. Vewlgoue Engorge-Q 
meute des Jambes. Sums, Eparvins, sit. T

à 00 16 
... 0 18 à 0 20 
... 0 12 à 0 15 
... 0 14 à 0 16

Fromage
Miel en rayon, la liv.-e 
Miel cou‘é, la liv -e...,- 
Oeufs, la doz------ ......

FRUITS
Pommes, le galon............. 0 15 A 0 18
Pommettes, le galou........... 0 06 à 0 08
Bluets, la pinte —..............  0 OU à 0 10
Prunes, le seau-....................... 0 50 à
Mûres, le seau........................   0 90 à
Mêlons, chacun......................» 0 i5 A 0 40

FOU KH IG Eh

SALLE DE VARIETES

Miroir», «I» tMI ee qo-ll lui pour

KTABUaSEXEST l»C TAll.LKÜBj.j

Habillements de messieurs faits et répa- 
rteJTtSalisfaction garantie.

A. ÜAÜU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

0 0 
1 00

hier BR|tN maaiaou.

632 A 634 RUE SUSSEX, JOSEPH
S B ,Pwl* 4s.8»atw «wt*.

Foin, la tonne...............«......... 9 WAU 00
Paille, la tonne........m.......... 5 00 A 6 00

La lawc »e vçudait dé 18 A 20 çt*- ^ ivre,

I

L.e v érltaitolo

ONGUENT GANET-GIRARD
Wt nn remède souverain poor U guirison de

jîSîw-jîr.fe'-
Ce topique «retient e txie elNcsciiJ incompereble 

pour le gu4n»on de» Tumeur». Excroiesance» 
de chair, Abcès et Gangrène.

Kzifir ut ikaiH rielui la lifutin cl-Keuiu
Dépôt général

4, rw Km Orfèvres
et daae toute» lee

—Oh ! pardon mademoiselle fit- 
il véritablement d. seeperé pardon 
si sans le vouloir je vous ai affensé. 
Vous auriez pitié de moi si vous 
pouviez seulement concevoir l’idée 
de la vie qui jusquà ce momenta 
été la mienne.

Hélas 1 plaignez moi.
Lorsque vous m'êtes apparue, me 

souvenant de votre regard si bon de 
votre voix .si douce j’avais rêver
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FAR
qu’entln je vena.s de tiouver une 
femme qui s’intérrsserait à mon 
soft et je me disais qu’en échange 
4e sa compassion ce serait peu que 
le lui donner tout mon sang mon 
dévouement absolu une vie entiè-

8a voix vibrante avait des sonori 
tés étranges, l’enthousiasme de la 
passion bril ait dans ses yeux et 
ei;flamma:t ses joues .

Involontairement Mlle de Sauve- 
bourg reçu.a d'un pas.

— J’é.a s dore fou s’écria Norbert 
accent déchirant, j’étais- 

fo i je ne le vo s que trop ! Je l’ai 
bieu.lu dans mes livres, il estj des 
ips.iu -e’ fatales qui s’accomplissent 
quand uiême.

Je p .is defler le malheur 1
Ceii était uop pour Mlle Diane. 

Elle était capable de calculs habiles 
juàqu’à l’odicu.: mais elle était fem
me mais elle avait dix-huit ans.

L’émotion fut p ur forte que 
volonté; un sanglot monte à sa gor
ge, des larmes jaiilisst nt de ses
^__De grâce, moiioieur le marquis
murmurâ t elle, ne par.ez pas ainsi 1 
Ce n’est pas à votre Ago qu’on dés-

EM1LE.GABORIAU
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LE SECRET- DES CUAMPDOCE

Suit*
Il tenait la main sur sa fameuse 

lettre. 9
La remettrait il.
Au dernier moment il eut peur .
C’était là une de ses démarches 

sur lesquelles on ne peut plus reve
nir.

avec un

Le péril l’éclaira.
11 revit cornai en Laits de feu 

sa 1 tire • ntiere et la jugea ch yu’e - 
le était une dvclatnatiou puérile et 
r i dieu P.

L’inspiration devait le 
mieux que toutes 1 » p ines qu’il 
avait pris s.

Rassemblant toute son énergie il 
eut le courage d j rem ue le premier 
le silence.

—Si j’ose ainsi me présenter de
vant vous mademoiselle commai • 
ça-il de cette voix rauque et voilée 
que donne l’extiême émotion c’est 
qu’une inquiétude insoutenable me 
déchirait.

Aviez vous seulement pu rega
gner Sauvehourg blessée comme 
vous l’étiez.

Il s’arrêta ^espérant un mot d’en- 
couragement qui ne vint pas.

Il poursuivit donc :
—Je biûlais de courir au château 

demander de vos nouvelles mais 
vous m’aviez défendu de parler du 
malheureux accident... pour rien 
au moude je ne vous aurais dêso-

rcpè e...
jgLe regard qui accompagnait 
quelques mots était as^tz siguific..- 
tif pour rendre courage à Nor
bert.

Le pauvre garçon chancela fléchis 
sant sous le poids du bonheur entre
vu.

— Par grâc**, mut mura-t-il, 
demoiselle ne vous jour z , pas de 
moi,ce serait ma1, ce serait cruel !..

Ne m’abu :-z pas d’esperances 
irréalisables... iua*misèie après 
serait trop grande.

Elle baissa La tôle sans répondre, 
et lui, alois, tomba à genoux, 
s’ampara de ses mains, pu’il couvrit 
de baiseis

Pâle, toutes frémissant's, le> 
lèvres seirf es, MU-, D^ane se sentait 
emportée dan» le t-urOill-m de 
cette pa-sion i jeune et s fp lissant * 
Ses temp h b tun nt ave-’, i.ue v.c- 
lence inouï sa re pi ation dev naît 
hale’.ai.te, »> mains lu mbltienl.

F.lle éta.t prise» au p.ege qu’elle 
était venue tendre « t elle n’eut pas 
trop de toute son êneigie pour se 
dégager molli ment.

— Voué aviez raison, balbutia-t- 
elle avec un rire forcé, bien raison, 
vous êtes fou vraim«-n; fou j

C- pendant el e sentait la nécessité 
de ro npre brusquement l’éntretien

Et mes pauvie», b’écria-t-elle, mes 
vous me faites oublierl

bôL
—Je vous remercie monsieur le 

marquis balbutia enfin Mlle Diane.
—Hier poursuivit Norbert j’ai 

passé la journée ici comptant les mi
nutes.

Me pardonnerez-vous ma folie ?
Je me disais que peut être ayant 

vu ma douleur vous devineriez mes 
anxiétés que voua en auriez pitié et 
qu’alors vous daigneriez...

11 n’acheva pas effrayé de sa har- 
d esse confondu de l’apparence d'im
pertinente présomption de ce qu il 
allait ajouter.

Mlle de Sau/ebourg pourtant ne 
parut point choquée.

—Hier répondit elle de son air le 
plus candide j’ai été retenu par ma

C’était tout dire... ou rien.
C’est selon qu’on le prendrait la 

reconnaissance d’un rendez-vous ta
cite où elle n’avait pu venir ou sim 
plement une formule de banale po
litest*

Lé secret des réponses équivo
ques elle ne l’avait pas appris au 
couvest.

Toute femme le posàsède de nais-
SdMa^*5 Norbert était trop naif enco

re pour saisir la nu ace.
—Depuis deux jours reprit-il j’ai 

perdu la possession de moimême et 
mon libre arbitre.

Dépend-il de moi de cesser de 
penser que j’ai failli commettre un 
horrible crime et que je vous ai vue 
où nous sommes étendue à terre 
sans mouvement, p'us blanche 
qu’une morte.

Comment oublier que penché 
vers vous j’ai épié voir réveil que 
je vous ai soulevée que votre tête 
s'tst appuyée ici sur mou bras !... 
Elle n*y a reposé qu’un instant et 
pourtant il me semble que vos che
vaux y ont laissé comme un par 
fum pénétrant et dé.icieux qui 
m’enivre et qui ne saurait s’évapo
rer quaud je vivrais des siècles !...

—Monsieur le marquis !... mur
mura Mlle Diane Jmonsieur le mat- 
quibl...

Ce fut dit si bas qu’jl ne 1 enten
dit pas ; il poursuivit ;

—Ah 1 si vous saviez... si vous sa
viez !...

J’étais si éperdu 1 autre jour que 
je n’ai pas pu l. ou ver une p ruie 
pour exprimer C‘ que je ressentais.

Comment l'ainait^eo>èd'ailit ur*
Ma s lun-q- e Vous av- z disparu, 

Ab.s au détour de l’aliéi quand
iu ctffse o’apercevoir votre iobe 

bleue, n m'a iwuibie que la nuit 
tout à coup, se efai»au et q mon 
coeur cessait de b .ltr«...

U frissonnait en diwiil^c la àu 
sol venir de la senhatiuu epiouvèe.

—C’est alors reprit il avec une 
exaltation croissante que je songeai 
à ce grain de plomb si petit qui 
pouvait vous donner la mort qui 
avait pénétré dans votre^cbair... 
Longtemps courbé sur le sol je l’ai 
cherché dans la poussière !...
Non vous ne saurez jamais quels 
transports out été les tmiens quand 
ie Tai découvert sous un brin d'h;r-

pauvrts que
Norbert, qui s’était relevé la re

gardait dtvu œil suppliant.
— Oh ! s’il m'etan permis de vous 

accompagner mad-rno'. e le 
— Soit! mais il vous fiudra 

marcher vite.
Il n’est que trop vrai que 

l’exUteuce entière dépend d’une 
circonstance frivole.

Si ce jour-ià 
rendue chez la 
l’y suivant y eût été mis en garde 
contre ?ure Dauman.

Malheureusement, cest chez une 
vieille femme d’une coaimuue voi
sine qu’elle portait d«-s

No: bert l’y vit remplir "avec un 
dénouement et une grâ :e admira
bles sa mission de sœur |de charité, 
et comme il avai encor** de 
de son emprunt en sortant il déposa 
deux lonis sur la table.

L’excursion avait^duré bien près 
de deux heures.
Ils avaient pris le plus long

Cependant le moment vmt où il 
fallut se séparer; us ara1 valent aux 
premières maisons de Bivron,

De son doigt place sui ses lé 
Mlle Diane ordonna le silence, puis 
elle s’élança sur la route en jetant à 
Norbert ce seul mot:

— Demain
Aloi» seul*ment Norbert recou

vra • u'^ ai tie son sang froid et put 
rt'CUtilnr ses idées éparpillées com
me les feuilles aux tempêtes d’au
tomne, par cette bourrasque de 
asoiO'J qui venait de

!

souvent

à Mlle Diane se lût 
Besson Norbirt en

secours.

l’argent

kJ fondre sur

i,a d-stinée, enfin, se lassait de le 
persécuter; il allait apprendre le 
bonheur, — un mut vide de sens 
jusqu’ici pour lui.

Car eile l’ai mail cette jeune 
si jolie ponr laquelle il ^taii prêt à 
verser tout son sang.

Il comprenait eu dépit 
inexpôrie.'ceque ce fait ^d’abandon
ner entre ses main» un boavenir 
comme ce grain de plomb trot de 
son sang constituait un aveu presj 
que un engagement.

Aussi, ést-ce avec un beau geste 
de triomphe qu’il déchira sa lettre 
si laborieusement écrLt, et qu’il en 
jeta les morceaux au vent.

En ce moment, nu le inquiétude 
de l’aveuir ne l’agitait.

Il se tenait por.r assuré de la 
protection de la providence qui avait 
év.demmeut manifesté ses desseins 
en ménageant les circonstances 

avec Mlle

flile

de son

L 1
Vous ne pouvez savoir avec qu’elle 
sollicitude respectueuse je l'ai re 
cueilli humide encore et rouge de 
votre sang...
Que seraient pour moi 
sors de la terre comparés a c Ite re
lique sain e et precieuse qui est 
quelque chose de vous !...

Mlle de Sauvebourg détournait la 
tôle ; elle ne se sentait pas assez 
maîtresse de sa physionomie pour 
empêcher d’y briller un rayon de 
la jôie céleste qui inotidait son

étranges de la rencontre 
de Sauvebunrg

Ï1 ne pouvait lui 
que Cdtle jeune Ûlle au regard si 
candide avait f. it au moins une 
bonne moitié de la bd50»ne de cette 
prOvïd°*Vcè"qu'il paissait du fond 
de l’âme.

II fut ». gai. cî so r-.l au souper, 
sa joie débordait »i vis bleiu.nl que
son pè«e en füî

Mau co nmeu 1^ duc Je Cusmi- 
doce eu eût-i sou ç >.n ' l-s motifs !

— Ja; ii colon ! ««on fl s dil-.l, je 
gageia s blm un ■ b » n * pistole que 
vous av z été al oa a la chasse.
aujoutdhui

— C êt vrai, mon uére, répondit

venir à l’esprit
tous les trê-

damai» elle h’avait espéré uc ti 
promût un »i éolautnt triomphe.

Et Murtaul d'est bien ainsi qu elle 
avait révé d’être aimée par Norbert. 

Lui se méprit 3» g-W 4« 1» Jeu'
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